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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les pourparlers soviéto - finlandais 
sor. t temporairement suspendus 

LE DIFFEREND ENTRE LE GOU­
VERNEMENT ET LA FIRME 
JULIUS BERCER EST REGLE 

-· ·- Le procès en do=&ges et intérêts 

La guerre sur mer 

Sur les traces tlu ,,Deutschland•' 
T t ~ • l' t • • ' 'pendant entre le gouvernement turc et ... u x· · s · 0 n s 0 U eiOlS Op lIDlSme pre- 1a société a·entreprise allemande Ju-"' C Û----o---ffil ll) S ) 

1 

Paris, 6. - Le bruit court que l'on • H ] • k • lius Berger• du chef de la construction aurait retrouvé les traces du c cuirassé 
ne située à 20 km. de Copenha,gue. Cet­
te redoutable invasion a produit une 
vive alerte parmi la population de la 
côte. Des mesures de précaution ont été 
puses par les autorités. Tout ,;amble in­
diquer que ces mines proviennent des 
barra~es placés en mer du Nord par les 
belligérants et ont été détachées par la 
tempête qui a brisé leurs orins. En plu­
sieurs points, la population de la côte 
a été contrainte de se transférer à !'in-

Va Ut a e Sln 1 du chemin de fer Kütahya-Balikesir, a 
de poche • le Deutschland >, c quel. Ankara, 6 (A.A.) - La G. A. N. a été réglé par la commission d'arbitrage d l'A 

1 
. 

1 rd ' 1 -+ re'uru·e a· cet effet a· Gene've. que part • ans t antique et es na-tenu aujou 'hui deux seances sous a ~ ~ill>----
vires de guerre anglo-français tente -présidence de M. Refet Canitez. Au Helsinki 5 _Les dernières nouvelles! gués finlandais. M. Y. Kemal, député de Sinop et ancien _ d 
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' . . . . . . . raient e e re101n re pour u1 1vrer a-cours de la première, elle a procédé à réflètent une accentuation de l'atmos. On croit que même dans le cas où les mm1stre de la Justice, qm faisait partie .
11 la constitution des commissions. phère favorable à une continuation des négociations échoueraient une solution, de la conuni~ion en qualité d'arb;tre ~a~ ~AR RACE A L'ENTREE DE LA 

A la reprise de la séance, après que pourparlers soviéto-finlandais, dont onl belliqueuse serait exclue. turc, est arrr:'e hier mati~ par le S.0.E. BAL TIQUE 
la composition desdites comm1SS1ons prévoit qu'ils dureront encore quelques! L'URSS REDUIRAIT 1 M. Yusuf Kemal a fait a la presse les 

1 
St kh 

1 7 
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. . . a oc o 1n, . . eu er > • eut été annoncée, le ministre des af- i·ours. Les membres de la délégation fin- SES REVENDICATIONS declarat10ns smvantes : 1 l , d 
1 

B lt· t . t 
11 . . ~ . 1 . . 'entree e a a 1que es v1r u J e-fa1res etrangeres M. Saraçoglu prit la landaise assisteront à la célébration de Copenhague, 6. - Suivant une cor- Les arbitres des deux parties se f . -
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· · · · . . . G . , ·a tnent ern1ee a a sui e e ex ens1·Jn u parole et demanda que le traite s·gne l'anniversaire de la révolution soviéti • respondance de Moscou au journal cPo- sont reurus a eneve sous la pres1 en- h d . 
11 

d 
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d 
· • 1 \ 1 _ _ . h 11 • c a111p e 111111es a eman au arge e 

térieur. 

entre la Turqme, l Angleterre et la que. Les négociations ont subi un temps litiken• l'URSS aurait réduit ses re - ce de l'arbitre neutre, le Juriste e ene, F 
1 

t b C f 't t 
1 

• ff • 
F - 'f' ' d' 1 1 . 1 . M p 1. - d' b' 1 • as er o. e a1 cons erne e., a re -rance s01t re ere urgence aux com- 1 d'arrêt tant du fait de cette célébra. vendications a a Finlande. Elle ne ré- . o 1t1s, en vue ar 1trer e proces t 'd . . d , t 'd. 

1 
Londres, 

7
. _Un commuru'que' a e'te' 

LES EFFETS DE LA GUERRE 
SOUS-MARINE 

. . , . . • . . . eurs sue ois qui 01ven expe 1er eurs 
m1ss10ns de 1 <>xteneur et de la defense tien que par suite de la nécessité où les clamerait plus notamment la cession du concernant les 10 millions de livres de h d' -

1 1 
ôt . publie' au su"'t des eff""" de la guerre 

· · , . · 1 1 · . . - . . tnarc an 1ses par rai sur a c e occ1 _ ..... "ÇL-0:) nat10nale aux fms d etude. afm de pou- délégués finlandais se sont trouvés de port de Hango, mais se contenterait de dommages et mterets reclames par la d t 
1 

d 
1 

Sc d' . sous-marine. Les pertes de la marine 
· • · l · . 1 • • • li B d f . d la en a e e a an 1nav1e. 

v01r etre soumis un moment pus tôt a demander des instructions à leur gou- celle du port de B1clappvik, à 15 k111. à soc1ete « Ju us erger • u ait e LES EAUX DANOISES ENVAHIES marchande britannique s'éléveraient à 
l'approbation de '.'Assemblée. La de - vernement. Les p~urparlers seront re-1 i·est du précédent. construct!on. de voie_s :errées. . 1 PAR LES MINES DERIVANTES 55 navires deplaçant 238.795 tonnes ; 
mande fut acceptee. pris dès que parviendront ces instruc- LA VENTE DES BIENS ALLEMANDS • La reumon a du etre tenue a Ge· 1 C nh a 

6 
_ 

0 
· 

1 
I' _ celles de la mari·ne marchand f _ 

La h · · li . . . . , ope a,,ue, . n Signa e appa e ran 
proc aine seance aura eu mer- tions Riga, 6. - L'officieux c Rits • aver. neve par smte du fait que les delegué~ .t. d . d' d b d çai·se a· 7 naVI· dé la t 

47 935 
t 

. · . . . . r1 10n sou ame un gran nom re e res p çan . e 
credi. le gouvernement finlandais s'est t1t les Lettons de ne pas traiter pour allem:mds ne pouvaient verur en Tur-. mines dérivantes dans les eaux du' celle des neutres à 34 unités déplaçant 

réuni aujourd'hui, On suppose que les le compte de capitalistes juifs l'achat qwe a cau:;e de la guerre en .b:urope. S d Elles ont même tteint u zo- 93.147 tonnes. 
L'EXPORTATION D'UN GRAND 

NOMBRE DE NOS PRODUITS 

DEVIENT LIBRE 
--<>--

UNE IMPORTANTE DECISION DU 
GOUVERNEMENT 

-<>--
Ankara, 6 (A.A.) - Lors du déclen­

chement de la guerre en Europe et en 
vue de ses conséquences imprévues. 
l'exportation d'un grand nombre de nos 
produits du sol avait été interdite en 
vue de ne pas affaiblir la défense du 
pays, par décret-loi du 4 septembre 
1939, sub. No. 2-11869 et une impor -
tante partie d'entre eux avait été assu­
jettie au système de la licence. 

Suivant nos informations, le gouver­
nement de la République, qui place au­
dessus de tout les intérêts économiques 
de la grande masse des producteurs 
qui constituent la structure de notre so­
ciété et la masse principale de notre 
Population, prenant en considération 
les derniers développements de la si­
tuation politique et ne jugeant plus né­
cessaire le maintien de ces mesures ex­
tl<lordinaires a décidé de laisser libre 
l'exportation des produits ci-dessous 
Vers les pays qui bénéficient des dis­
Positions des articles c I ., • II > et 
• IV > du décret-loi No. 2-7005. Leur 
exportation sera assujettie à la licence 
Pour les autres pays. 

Ces produits sont les petits-pois, les 
Pois-chiches, les haricots, les lentilles, 
les faséoles, les vesces, le millet, les 
!:raines de coton, le son, les poils de 
Chèvre, l'huile d'olive, le chanvre, les 
!:raines de lin, toutes sortes de conser­
ves. des bois de charpente seulement 
Celles de bois d 'hêtre et les charpentes 
goudronnées ainsi que les produits as-
8.Ujettis à la licence et figurant dans la 
liste No. 2 qui •ont le mohair, les bo­
Yaux, la cire, les peaux de petit bétail, 
les oeufs, les olives, le sésame, les fè­
~es et les haricots soya. 

LA cRELEVE DE LA 

EN ITALIE 
GARDE 

A · l' d"ti d l déf un · a ne instructions voulues ont été fixées à des fermes des Allemands rapatriés, pres au 1 on e a - ensc des ----------------------------
cette occasion et qu'elles seront trans- car, dans ce cas, le gouvernement an. deux parties, la question a été tran -
mises demain ou mercredi aux délé • nulerait les contrats y relatifs. chée et la mission de notifier aux inté-

L'U. R. S. S. et la guerre 

U u réquisitoire de i\'1. )1olotov 
conlre les Etats capitalistes 

LA SITUATION AUX INDES 
-0--

ressés la décision m'a été confiée. Je GANDHI NE PROCLAMERA PAS 

APRES LA LEVEE DE L'EMBARGO 

AUX ETATS-UNIS 

la signifierai d'ici quelques jours aux ENCORE LA DESOBEISSANCE UN AVERTISSEMENT DE LA 
deux parties. CIVILE « WASHINGTON POST • 

• Je compte partir ce soir ou demain -<>- Washin&ton, 6 - A proJX>8 de la levée 
pour Ankara et me mettre en contad Londres, 6. - A la suite de la décla- de /'embargo sur les expéditlons d'armes 

avec le gouvernement à ce sujet ». ration du vice-roi constatant l'échec •t de matériel de guerre, Je «. WasJUn&ton 
M. Yusuf Kemal ne confirma ni des pourparlers avec les dirigeants hin- Ppst > mer en garde la France el rAn _ 

n'infirma les rumeurs suivant lesquel-1 dous, le mahatma > Gandhi a déclare gleterre et les invite à ne pas l'interpréter 
les la décision des arbitres serait en que, tant qu'il n'aura pas acquis la cer.I comme un acte préparatoire à /'entrée en 

Moscou, 6 A.A.- Résumé communi - neutres dans la guerre. Si cette guerre faveur du gouvernement. Il se conten- titude que la nation est prête à affron- guerre des Etats-Unis. 

qué par !'.Agence Havas : doit durer - et les milieux dirigeants ta d'ajouter en souriant : ter l'épreuve, il ne décrétera pas la dé- UN COMMENTAIRE ALLEMAND 
M. Molotov a prononcé un discours au- de la France et de la Grande.Bretagne, Je ne puis vous en dire plus long a- sobéissance civile. Pour ~e qui. ~st .dQ Berlin, 6 - Lo directeur de la cFrank • 

jo;ird'hui au meeting qui se tint à Moscou font tout leur possible pour qu'il en vant d'en avoir informé les 2 parties non-collaborat1on avec 1 autorite bri - furter Zeitung> trace Je bilan politique 

à l'occasion du 22ème anniversaire de la soit ainsi - le nombre des pays neu. LE ROI DES i:lE::LC:a::::. A LA HA VE tannique, elle est déjà appliquée ainsi des aeux premiers mois de guerre et 
1
uge 

Révolution d.: J917. tres diminuera de plus en plus. La H ~ qu'en té1noignent les non1breuses dé 
a~. '· - Le Roi Léopold et>t ar- missions qui ont été enregistrées. M. Molotov prononça tout d'abord un Il faut ajouter d'ailleurs que certains rive' 1-Cl· t s'est d 1 · al A titre de dérivatif pour les échecs es • 
e . ren u au pa ais roy LE VICE-ROI REPRENDRA SES 

réquisitoire contre les Etats capitalistes profitent de leur neutralité pour tirer où il aura des entretiens avec la reine suyé., écrit-il en sub>tance, la propagande 

quï/ est défavorable aux démocraties. 

CONSUL TATIONS et impériaistes qui, dit-11, nont d·autres de la guerre certains avantages pécu- Wilhelmine sur les questions politiques • , , _. _ ,. ,_ _ 1 an&laise et française cherche à mettre en 
moyens d'étoufkr les difficultés contre niaires gagnés, sur les malheurs d'au • · londr.es, 7. - l.e" '.'o,r.ic1x • .s.,tentl- valeur des faits dont la portée est dénatu-intéressant les deux pays et en particu-
lesquelles ils doivent lutter à l'.inlérieur trui. pour qu une ConstitLition !;L'r le 1nodè!e rée à des:sein, telle que Ja levée de J'embar-

lier sur la neutralité. Il repartira proba- d d · 
Si l'on ne s'y oppose pas, la Suerre ac- blement ce .soL: même pour la BeJg-1- e celle es Do1n1nions soit accordée à jo BU;\. Etats-Unis. Or, la vérité est que que de recourir à des aventures à l'exté -

tuelle .,e transformera en une lutte Ira - Les · l'Inde, de façon à éviter le renouvelle- l'Amérique a préféré une neutralité ac -
. _ que. mm .stres des affaires belge ment d'une situation semblable à celle 

rieur. 

En Extrême·Orient 570 millions d'hom- tr1c1de dans le monde entier._ et holla.ndai~ participent aux négocia- compagnée par de bonnes affaires à une 
La · d 1 t- d de l'Irlande, pendant la Grande Guerre. participation effective à la Auerre. mes furent entraînés dans la guerre. comparaison e a pos1 ion es pays tions. 6 

Nous voyons d'aatr..:: part la Franct: et · ·._ nion sovte t- LES NEUTRES Capital1.stes et de celle d• l'u · · 't' P.ar c.ontre, en. faisant d.roit aux .reven-, Actueilement, l'effort de /a di.plomati·e 
que n'est auère fa 0 bl 't r d1cat1ons de 1 Inde on s assurerait son and/o-française JXJrte sur deux pays, l'i~ la Grande-Bretagne qui attirent dans la • _ . v ra e au capi 8 ismt. Copenhague, 7. - .Les experts de.. E- " 

guerre non seulement leurs propres popu- Le monde_ c~p1ta11ste est poum, _Its f1ssu- tats de la convention d'Oslo ont tenu concours au cours de la présente guer- talie et ru. R. S. S. Or, rune et fautre, 
res se mult 1 e t d o S re. . . , . , 1 sont attachées à l'Allema"'ne par de puis-lations mais aussi celles de leurs colonies ip 1 n ans s n organisme. es une re'un'on t t 't a;· 1 b.li · • . . _ _ . , 1 e on e u e a poss1 1 té l d d d d 

En face de c<:s pays se dresse l'Allemagne forces 1nter1eures sont m1nees. Il ne peut d'm· te 'f· 1 . h . . e v1ce-ro1 a ec1 e e repren re ces sants intérêts. Toute tentative d'utiliser 
. l1SJ. 1er es ec anges cconorruques ·ou · lt t- 1 d' 1 1· d' qui est aui'ourd'hui la deuxième puissance plus exister sans guerre et sans aventure et- co . tr J rs-c1 ses consu a ions avec es 1- une entre elles JXJUr renforcer la posi-

, mmerc1aux en e ces pays. e t ' · d • européenn·e. impénaliste, malgré toutes les richesses ac- V rs par 1s. tion es democraties dans /es Balkans et 
· . . . .... . cun1ulées t:ntre les mains du groupe se /a mer Noire est condamnée à J'insuccè!;. 

A1ns1 750 mrllions d'etres humains trouvant au pouvoir. LE PROBLEME DE LA COLLABORA- LES PERTES ITALIENNES EN Le iournaliste allemand estime que 1":m 
sont en guerre en Occident ce qui équi- TION ECONOMIQUE EUROPEENNE AFRIQUE ORIENTALE 

li est ~aux que la guerre acruelle est ~·~ se rend ridicule quand on parle du relu, vaut à plus de la moitié de la popula- DIVERGENC R e 6 D 1 t b d l' 
faite pour défendre la démocratie. On ne lS ENTRE PARIS ET • om • · - u er.oc .o re e an-

1 
de /'Italie ou_ de J'U' R. S. S. de prêter c.n tion du monde entier. Telles sont les t d t 

peut &'attendre que les responsables de cet- LONDRES nee couran c, on a eu a ep orer en A, appui militaire à FAllemagne, d'abord par-
acquisitions présentées par les pays ca- p - 6 D frique or'e tal l rl d 17 rts 

te suerre y renoncent ~lontnirement. 1 J aris, - ans certains milieux, pro- l Il e, a pe e e mo . cequ'un tel appui n'a 1amais été demandé 
pitalistes et impén .. listes. h d soit 1 off . 2 rr· . 5 1 1 

est probable par conséquent que la guer- c,. es . u Souvernement, on enregistre une lCler, . sous-o. 1c1ers, SO -
1 

par ce pays et ensuite parcequ·on ne l-'Oit 

Certains de lei..tr!ï t.?f"~orts o:.t é;houé_, re s'étende, étendant en même tem~ la react1on assez vive à l'égard de certaine:, dats et 9 Chemises Noires, dans l~ guère comment et où il pourrait s'exercer 

particulièrement r;elc11 d'éter.dre la ldomination du capitalisme. L'U. R. S. S. thèses, d'origine ~nglaise, annonçant des opérations de police, à la suite de bles-1 dans cette guerre qui n'a pas encore com­
guerre en Y attirru1t l'L'nion so"u.:t1 - est décidée à s'y opposer, aAissant ainsi programmes de reglements internationaux sures pour cause de service ou par sui-

1 
mencé à être combattue, 

que. Nous 1nontrâ..r11 ·~s uraa fo.~ de plus dans l'intérêt de l'hu111anité entière. tendant à /"élaboration d'un nouveau sys- te de maladies. 
que l'Union soviéti4uo ne se dirige f'JS li est évident que la consolidation inté- tème de collaboration économique pan _ Le total des pertes. depuis le 1er 
par l'esprit des autres mais par sa pro- rieure de l'U. R. S. S. et le renforcement euiiopéenne. On a/firme que de '"mbla _ janvier 1935, s'élève à 4.991 tués. 
pre intelligence, quand Je inonde capi- de sa position internationale repré!:;entent bles plans qui ne tiennent pa_s compte de 

taliste lutte de plus en plus sérieusé - non seulement le devoir du peuple sovié- /a situation AéoAraphique et démographi ­

ment pour augtnenter le no1nbre des tique mais aussi l'intérêt d..: tous ceux qui que de la France ne secont jamais pri~ par 
belligérants et pour attirer les pays désirent la fin rapide de la guerre. elle en sérieuse considération. 
= --- --

LE MARECHAL DE BONO A 
SCUTARI 
-0--

UNE OPINION YOUGOSLAVE V 1 l N 0 MILITAIRES PRUSSIENNES 
LA SITUATION EN 

EXTREME-ORIENT 

-o- UNE EXECUTION CAPITALE A 

1 

LE RETOUR AUX TRADITIONS 

~·~ 

8 I L'ORGANISATEUR DES DERNIERS UN APERÇU SUR LA GUERRE DE VERS L'INSTITuTION D'UN 

LA SUEDE ACHETE 350 AVIONS 1 Tirana, 6 - L maréchal De Bono, ac­
Stockholm, 6 - On annonce que la Suè- compagné par le lieutenant général pou: 

de aurait entamé des pourparlers en vuelj l'Alban1e et d'autres autontés, est parti en 
de l'achat de 350 avions aux Etats-Unis. vol pour Scutari. li est rentrée ensuite à 

auglais sur J'Allt~magne e grade, 6 - Le 1ournal cDelo> or-
f•ne d - · · ' TROUBLES ETAIT UN POLONAIS POLOGNÈ NOUVEAU GOUVERNEMENT d u m1n1stre de la 1ustice s'occupant u ' t r t . 

• Io uelève de la garde> du gouverne _ Kaunas, 7. (A.A.) - La cour mar _ Berlin, 4 - Une revue publie un intè- CENTRAL CHINOIS Il a VlOil Il el:.2 pas 8Il re 
;ent fasciste écrit que rien n'est chanAé tiale de Vilno conda1nna à mort et fit ressant aperçu sur la guerre. ~e Polo~n.e . Tokio, 6 - Le porte-parole du minis- ___....~ 
•n la ~olitique de fltalie. 

1
exécuter comme organisateur de la ré.li On Y. relève le retou~ à la v1e1lle traditJon tère des affaires étrangères dans ses nou- Londres, 7 (A.A.) - l 'aviation bri-1 Lesdits milieux soulignent que le 

• L' . . 1 . , . . prussienne qa1 voulait que le commandant ~ . . · f • h t d d 1 lta/Je, note Je 1ournal, est une des volte contre les autor1tes l1thuan1ennes . ~ ... . velles declarations a"J. SUJet de l'entretien tannique a e fectue quatre vols de re- au com1nan en1ent onna seu e1nent 
Pu;,. _ . . . 1 combattit a la tete de ses hommes. On c1- · d d l'All 1 e t t · d Ali d , sances qui occupent en Europe une des le polonais F1lipov. Elle condarnna un · de M. Nomura avec l'ambassadeur des E- connaissance au- essus e en1agne es P r es « cer aines » es en1an s. 
"'•- .. . . . . . 1 te le cas d'un commandant de corps d'ar- . . · 'd t 1 b d b t T t f · d h 1 ff 

'"
1
•res places, par swle du développe- de ses freres a 15 ans de reclus1on. tats-Ums souligne que le japon attend occ1 en a e, o tenant e nom reuses e ou e ois, es rec erc ies sont e ec -"'•nt . . méc - c'est le général von Reichenau - ,. . . , é · h h' U · • t é d 1 b · d d 1 rapide de ses forces intérieures et des 

1 

- - •· • • l 1nstitut1on d un nouveau gouverne - pr c1euses p otograp 1es. n avion n u es a11s es ois au- essus esque s 
"'.

0
grès réali<.é> par le fascisme. Mussoli- UN ECHANGE DES POPULATIONS quil'passa la Vist~le à la nage sous le feu ment central chinois avant de procéder à est pas rentré à sa base. la bataille fit rage pour s'assurer si d' 

n, a . ENTRE LA LITHUANIE ET L'URSS,, de ennemi, entrainant ses troupes par son . . . . NDIQUENT . Il d b tt ' su gwder le pays avec une sagesse · .f. un éclaircissement ultérieur des quest:ons LES FRANÇAIS RVE autres avions a eman s a a us s y ·~,. • . magm 1que exemple. . , . . TIONNELLE , et meme dans les heures difficiles ac- -<>-- D . intéressant 1 Asie Orientale. Toutefois, il UNE VICTOIRE SENSA trouvent, 
~•Il . . _ Berlin 6 La • Boersen Zeitung ans un autre cas un commandant de . f . _ _ 

7 
) l -

1
- d 

1
, , U . , · ff' · 

1 1
. 

t es, le peuple italien est sur qu'il saura ' · - ' . . . ' . nie ane ois de plus que l'etabltssemc:nt Paris, (A.A. - es 1n1 1eux e ae. n con11nun1que sem1-o 1c1e qua 1-
rc~ est 1· fo ' ue le gouvern t d1v1s1on traversa le pt"em1er un fleuve dans , 

1 
d'h' d · 

lier la bonne voie. La politique italien- n rmee q emen su · d un nouveau gouvernement central chi - ronautique estin1ent que e corn bat aé. fie le cotnbat 1er e victoire sen sa. 
ne r - . . . . . , vi'e'ti'que aur•'t offert a· la L·th · • une barque et dès son arrivée sur la rive . . . . , . . 'f 
1 evet une !-!1Bn1!1cation part1culiere pour a.i 

1 uanii... no1s soit la condition préalable pour des rien d'hier constitue une demonstration tionnelle et tres s1gn1 icative .. Ce con1-
•s l" h d 100 000 l.th adverse eut à essuyer de violentes contre-
•-0 ... Pays du bassin danubien et des Bal - e. C an.ge .e · paysa. ns_ I ua - négociations éventuelles avec un~ tierce nouvelle de la supériorité de 111anoeuvre bat, ajoute le co111muniqu6, donne une 
• ., tabl d 1 t t attaqu..:s qu'il repousse en combattant cô- 1 
/> 'et pour *'ut Je ,.cteur méditerranéen mens e is ans es ern oires ex-po- puissance. des avions alliés, ainsi qu'une éloquente! nouvelle preuve des belles qualités des 

o.. 1 · ~ · te à côte avec ses hommes 
"'la Yougoslavie notamment, la polili- onais assignes a l'URSS contre un ------ attestation de l'audace des pilotes fran- pilotes français et confirme la valeur du 

%•de Rome a une importance exception- nombre à peu prÈ's égal des Blancs Rus- 140 COUPS A LA MINUTE 1 ITALIE ET EGYPTE çais qui ne craignent pas d'attaquer des matériel aéronautique de la France. En ~·11• . t d J if d la ' . . 1 
1. ' le développement des rapports entre Siens e e u s e regxon de V1Ino. Stockholm, 6 - La finne suédoise «Bo-1 Le Caire, 6 - S. A. Royale lé prince forces ennemies supérieures. De part et! ligne droite, les messerschmidts • 
1· deux pays aboutit à l'amitié el à la con- La Lithuanie aurait accepté en princi- fors> a achevé la construction et la mise Mchm<t Ali, héritier du trône égyptien , d'autre, il n'y avait que des avions de peuvent avoir un léger avantage de vi-
'411c L'éch . . . . 
> •qui ont imprimé une impulsion nou- pe. ange en question serait exé- au pomt d'un canon automatlque antiaé- s'est rendu à la Légation d'Italie où il a chasse, sans appareils de reconnaissan- tesse, mais dès qu'il s'agit d'acrobaties, 
•

11
• aux échanAes internationaux.. cuté avant la fin de cette année. rien du calib'.e de 40 mm. qui tire qo eu un entretien prolongé et tr~s cordial •-!ce. ! les avions français ont la haute main. 

coups à la minute;. lvec le ministre. 
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La presse turque de ce matin. 
--·--------

LA GUERRE DE LA PROPAGANDE 

Elle ec.it menée, constate M . iW Ze 

LES PRIMES QUI SERONT 
ACCORDEES A L'EXPORTATION 

LA VIE LOCALE 
VILAYET duction de l'ordre de 50% sera appli -

quée en faveur de pommes de terre et 
Le 400 e anniversaire de l'hôpital des oignons secs. Une proposition dans 

La guerre anglo-franco-allemande 

Les communiqués officiels 
k.eriyR Serte!, dans le cTan •, 1usque 

1 
devant la bouche des canon" par des 
hauts parleurs plac~s 'ur le l rbnt : 

M Asim Us commente, dans Je Va-
•I 1 l t ,. 

kit . Ja d6c;sion du min~~·dre ~u. corn I 
me1ce d'in!';tituer des prime~ a 1 ex.por-

Haseki 
L ' d · t't ti 1 1 ce sens a été soumise à l'assemblée gé-une es ins 1 u ons es p us an -

. d t .11 t l'h" 'ta\ H nérale de la Ville. 
lation en \·ue de ranimer et d'enc.oura- c1ennes e no re V1 e es opL a- D' tr éd t' . t eg' alement 

· Il 't' f a· l539 d \'' au es r uc !Ons son 
Ser Je !iystème de:s transsction. en de- seki. a e e on e en e ere prévues. 
"i'"' libres. 

1 chrétienne, par la sultane Haseki. De-
l • bli d Les marchés des quartiers 

I ~ importation~ de l'étranger de - puis l'eta ssement a connu bien es . . 't' lt' lié 
- · . '. . ' . . . . , Les marches qm ont e e mu 1p s 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Pris, 6 A.A.- Communiqué officiel du 

6 novembre au matin: 
Activité Jocale d'artillerie sur quelques 

points du front. 

Parts, ~ A.A.- Commun1qué du 6 no meur •ront hmilces comme elles le sont Vlc.ssltudes et bien des avatars. C est . rt' d 1 .11 • t: 1 .. ,. dans les divers qua iers e a VJ e eu vembre au wir : 
au)'ourd':rni Ou plus exactement, le dans le courant du XIXe s1ecle qu li a d bl' d 

· ' . . . , . f vue e permettre au pu lC e se pro- Grande activité d~ deux aviations 
dév loppement de la capacité d'absorp- ete reserve excluSJvement aux emmes. d . . , bo h. , 

V . . 'b 1 curer es prov1s1ons a n-marc e ont.:. Au cours d'un violent combat aérien, 9 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Berlin, 6 A.A.- Le haut command~ • 

ment communique : 
Activité des éléments de reconnaissan-

ce dans quelques seoteurs du Iront.Main· 
dre activité de J'arrtilJerie. 

Un avion français a été abattu par un 

appareil de chasse allemand près de Saar-
brücken. 

Mais le terrain où l'arme de h pro 
pagande est utilisée avec la plus de \io­
lence, c'est la diplomatie. L'organisa -
tion de la propagan<\~ est si actil'e. de 
part et d'autre, qu'il n'est plus possible 
de croire ni aux nouvelles données par 
la radio, ni à celles dfs agences ou à 
celles de la radio. Tout est objet de pro­
pagande et il dtJvient imposffible de dis­
cerner la vérité. 

tion et du marché de consommation d~ ers la fm novembre, on cele rera e . f , f bl 1 • . OO . . , ,. . • • eu une in luence tres avora e sur a chasseurs français attaquèrent un groupe toire. 
la nation turque qui est necessa1re est 4 e anniversaire de l hop1tal. La cere- b . d . d 

1 
. Il 't' d .. 

. , . . a1sse u prix e a Vle. a e e ec1- de :17 chasseurs al/emands; 9 de ces der- Notre patipuiIIe complète rentra indern-
subordonne aux succes des exporta -

1
mome sera ouverte par une allocut10n . . . . . d 2 

Partout l'atmo~phère est imprégnée, 
non de gaz empoisonnés, mais de pro­

pagande. 

. d d d V li p . 1 t d l'U . 't' de de creer un marche qui se tien ra niers furent abattus dont 7 sur notre terri ne. 
tions qui seront faites contre es e- 1 u a . u1s e rec eur e mvers1 e f . . . T k . 1 

· . . . M . . ois par semaine a a snn. \------------------=-------=~--======~ vises libres C'est pourquoi il convient j . Cem1\ B1lsel prendra la parole et S 1 t, 1, . t' d 
~ · . . , . . . eu emen orgarusa ion e ces mar- L f . d , 

C'est pourquoi nulle part au mondf 
le public n'a conservé la ~oindre con­
fiance dans les nouvelle,.; qui lu sont 
données. Et la propagande a fini, de ce 
fait, par donner des résultats négatifs. 

des'arrêtersurcettequest10nessen- 1enfmleprofesseurdh1stoiredelaMe- h' tr' ... Les 'tl e pe1• e''lJOJlJletneJll U 1•eseau 
d · S"h · f l'h'st . d c es est es prumt1ve. e a ages \.1 

tielle pour J'cconomie du p:i.ys. <ècme Dr. u eyi era i orique c t . . t t .1 • 1 .. • • • son orgaruses exac emen comme i s 
Iie but des primes n'est pas .seule -,lmstitution. On entendra egalement l'étaient, il y a des siècles. Comme ils 1 ferroviaire italien. 

menl d'accroitre l es exportations et quelques paroles de circonstance qm se- t . . 1 t d' rts 

La guerre de la propagande a fait 
faillite. 

. 1 • • . son genera emen ecou ve , on ne 
Partant l'entrée de devises hbres, dans • ront prononcees par le medecm en chef t , tt d , tr d . 1 , • . . peu sa en re a ou ver aux enrees 
le pavs . il est aussi de développer par de l hop1tal, le Dr. Nazmi. . t ff t bl' 1 • · · • · · . , . . . , . qui y son o er es au pu ic es memes 
ce moyen \a production nationale. Aus- L occasion sera offerte ams1 d evo - l't' d t' 1 • • ta . . , . . . . qua 1 es e propre e, a meme presen -
si faut-il ,.0 ur atteindre ce but, qu, les quer toute l h1st01re de la médecme t' d 1 • . . 1 bo h 

' r . . • . . , 10n que ans es ep1cenes, es uc e-
primcs qui seront fourmes ne risquent turque dont les origines sont tres an- . t t 'tabl' ts d 

ER D 0 Rs DE LORD · . , . nes e au res e 1ssemen e carac-
LE DERNI ISC U pas de s'éparpiller sans profit entre les c1ennes et les fastes tres glorieux. tère permanent. 

HALIFAX mains d'une foule d'intermédiaires, La semaine de l'Epargne La Municipalité a jugé opportun d'a-
M . Hüseyin Cahid Yalçm salue avec mais profitent directement aux produc- Des préparatifs ont été entamés dès dopter une série de dispositions qui de-

enthousiasme dans Je c Yen1 Sabah -, teurs. à présent en vue de la Xe semaine des 
vront régir Je fonctionnement des mar-

ie discours de lord Halifax qui annon- Si l'on u'assure pas ce résultat, \~s produits nationaux et de !'Epargne qui chés au double point de vue des condi-
çair raube d'un Europe nouvelle. millions de J,tqs. ,·ersés par Je trésor commencera le 12 novembre par un dis tions d'hygiène et du contrôle des prix. 

Il est hors de doute que l'ordre ac- et qui s'ajouteront aux prix des articles cours du président du conseil le Dr. Un règlement sera élaboré dans ce but. 
tue! dans le monde, même si le flot de importés ne favorL,eront qu'un nombr•: Refik Saydam. On a l':ntention de don-

1 On ne tolérera pas que la qualité des 
l'invasion allemande n'avait pas débor- limité d'hommes d 'affaires. Les vérita- ner cette année à cette « semaine le denrées mises en vente dans ces mar-
dé, n'étaiL pas satisfaisant. li fallait

1 
bles producteurs, ceux qui fertilisent caractère et la portée d'une véritable 

1 chés soit inférieure. Le but de la Muni-
concilier cet ordre. qui était le résultat le sol de leur sueur. ne s'apercevront fête de l'économie nationale. 

Rome, 6 - Cette année de grands pro- celui de la Suisse au transit de Chiasso. 11 
grès ont été faits pour l'amélioration et lr sera ainsi possible de voyaiier en train é· 
perfectionnement des chemins de fer ita - lectrique de Bâle à Reggio Calabria sens 
liens. Parmi les ouvrlges qui seront inau aucune interruption. Les horaires seront 
gurés, les 2 électrifications Chasse-Milan-! a"..lssi considérablement amélioré. 
Voght.ra et Falconara-Orte et la nouvelle De nombreux autres travaux ont ét~ 
gare centrale et maritiine de Messine oc_I portés à tenne le long des lignes et des 
cupent la première place. 1 gares pour répondre aux exigences du tra· 

Ainsi 308 kms ont été électrifiés cettt-· fic. Parmi les travaux exécutés dans les 
année ·~t l'électrification de tout le réseau! gares il faut citer ceux de la gare de Mes· 
passe de 4823 à 5131 kms. Les travaux sine et ceux exécutés pour l'amélioration 
nécessaires à l'élsctrification ne se limitent du réseau de Rome et de ses environs 
aux !nstallations fixes destinées à l'ali - c'est à dire à Rome-Tennini, Rome-Litto 
mentation électrique des trains. mais ils ria, Tiburtina et Prenestine. 
comprennent aussi d'importantes installa- A Turin, Alexandri'e, Busto Busto Ar· 

et le fruit d'hier, avec les sentiments etl même pas du sacrifice consenti. Et, Le ministère de !'Intérieur, par une 
les id~s d'~ujourd'.hui .et ~auver l'hu-: tout naturellement, la production géné- circulaire adressée à tous les vilayets, 
marute. de 1 oppression imperiahste, as-

1 
raie n'en tirera aucun profit. énumère les mesures à prendre à cet 

cipalité, en l'occurrence, n'est pas en 
lions de sécurité et de signalisation, orge- sizio, Greco Milanese, Aarisina, Udine • 

effet de fournir au public des marchan-
nisation des gares de Chiasso, Pavie, Mon- Albenga, Abano Terme, Terni, Carrare , 

dises de rébut, mais de la bonne mar-
za, Sertngo, Côme, Foligno, Fossato di! Avenza, Sienne, Sumona, Battipaglia, aB-

surer a chaque natwn le droit de v1el Nous ne doutons pas que notre minis- effet. 
et de développement. tre du commerce tiendra compte de Il est vivement recommandé au pu-

Entendre de la bouche d'un homme
1 
tout cela en établissant les formes et blic de consommer de préférence pen­

de l'Etat impérialiste le plus puissant les modalités des primes à l'exporta - dant la durée de la semaine de l'épar­
qui soit au monde, k voeu d'un règ.J ~ ·i tion . Toutefois en raison •le I'impor . gne des fruits produits dans l~ pays et 
ment nouveau et meilleur des affaire~ tance du problème dc>nt il s'agit, nous notamment des figues. du raisin. des 

chandise à bon-marché. 1 
AU MUFTULUK Vico, amsi que l'amélioration des tunnels ri, Reggio Calabria, Milazzo, et Terrabla 

etc. 1 Mussolinia de nombreux travaux ont étl 
Le Bayram Ces nouvelles électrifacatons apporte - exécutés qui comprennent des édifices des 

du momie c reposa.nt sur le principe de n 'avon,; pas hesité à l'aborder ici. no'settes, des oranges, etc ... 

D'après une: communication du müf- ro:tt de nombreux avantag...:s à l'ensemble! refuges pour les voyageurs et les marchan' 
tü d'Istanbul, M. F. Ulgener, le 26ème 1 des principales communications. La lignel dises ainsi que des appareils de sécurité. 
jour du mois de jeûne ou « Ramazan :. Il Falvconara-Orte améliorera la liaison desl De nombreuses commandes de fourni , 
tombe demain mercredi. La nuit dP Marches avec Rome, et constituera avec~ tures et de matériel roulant ont été faites 
mercredi à jeudi sera donc la nuit du 1 ses prolongements vers Bologne-Milan et à l'industri~ privée dont 137 nouvelles lo· l'égalité > et voir ce voeu assumer le ca-! Pour Je moment la question est à !'é- LA Ml/NICIP0.1 i- • 

ractère d'un des buts de guerre ac -
1 
tat de projet. Pour qu'elle puisse entrer Les redevances perçues aux halles 

tuels c'est l'annonce de l'aube d'une è- dans le doma ine de l'application. elle 
re entièrement nouvelle. i 1evra être ooumise à un examen dé -

LES SOVIETS ET L'ALLEMAGNE !taillé ; puis un projet de loi à ce 'Pro­
pos sera soumis à la G.A.N. Des rlf -

Y a-t-il des chance~ que If" conflrt bats auront lieu sur les movens les 
s'étende par la partiâpat1oa de nou 1 plus sûrs d. p;;rmettre aux pr~ducteurs 
veaux bel/igérallts ? M. ~ükrû Ah • 1 de bénéficier directement Ùt' ces pr' -
met ne le croit 11uère, dans /' I k~am>:: mes. Seulement, si le problème est dé-

Les relab?°;'~ du .Ja.pon avec 
0 

l Alle: 1 battu à l'avance, de façon théorique. 
magne ont ete affrubhes par 1 am1t1c dans les colonnes <b la pre;;se, cela fa . 

germano-soviétique. D'ailleur8 le Ja - 1 cilitera grandement sa solution. 
pon est fort absorbé par l'organisatim · * 
des territoires qu'il a occupés en Chine Sur Je même sujet, M. Yunus Nadi 
et ne se soucie guère de s'engager dans ob<erve dans le • Cümhuriyet> et la 
un nouveau conflit. • République>. 

Leylei Kadir " Le premier jour du vers Naples et les Calabres, un autre iti - comotives électriques, 47 électromotrices. 
Bayram sera le lundi 13 crt. néraire de grande communication entière· 4 électro-trains, 20 trains électriques blo· 

L'inspecteur général de la Thrace L'Association pour la protection de ment électrifié. q:iés, 50 auto-motrices à naphte etc, ains• 
s'est plaint des taxes et droits élevés !'Enfance a mis à la disposition de la Le ligne Chiasso-Milan p-'l'mettra la que !'application à plus de II.ooo wagon; 
perçus aux halles d'Istanbul des fruits direction des Postes et Télégraphes de• liaisone du réseau électrifié italien avec et locomotives du frein continu. 

et légumes ~ui parviennent de cette pro.li formulaires spéciaux pour les télégram- LA <FLOTTE DU TRAVAIL EST 
'"n•o pour etre vendu tr ·11 d f' q·-.ii, en réalité sont excessivement fertiles· • '"' . . . • . s en ~o e VI e. mes e elicitation, imprimés sur pa - ARRIVEE AU PORT 
La Mumc1pahte, apres enquete, affirmt pier de choix et d'une présentation ar- Les Arabes eux-mêmes ne pensai,>nt pas 
que ces redevances diverses n'ont rien tistique très soignée. Moyennant une le'_ --<>- que l'on pllt semer le blé sur les territoires 

LES DERNIERS COLONS ONT · t 
d'excessif. gère surtaxe, dont le produit sera af _ excessivetnent étendus où se dresse mam e· 

Considérant toutefois que les halle• fecté à l'association et à ses oeuvres. DEBARQUE A TRIPOLI nant la Commune d'Oberdan. Et moi je 

• 
ne sont pas ~n~ instituti~n .privée créée on pourra utiliser ces formulaires pour --<>- vous dis que le Dj.,bel pourrait abriter un• 
• n vue de realtser des benefices, mais les dépêches que l'on e nverra à l'occa- Tripoli, 6 - Le débtJiquement de 860 population agricole de loo.ooo personnes!> 

une institution d'Etat, elle a décidé de sion des fêtes. Il suffira d'inscrire sur lamil/es de colons, destinées à peupler /a 
réduire graduellement les montant~ le texte de la dépêche la mention Libye occidentale, a commencé hier des 
perçus présentement. Une première ré- • lüks vapeurs cSardegna>, <Ligurie> et Pie • 

MONDANITES 

Naissance 
Les avantages de la neutralité éloi- L'influence exercée sur notre mar - J - · 

gnent de jour ~n jour l'Italie de !'Alle- ché prov'ent non pas tant de la guer- .Jft rn Ol rf 1 if' a Il X ,. f' J) t 
monte>. Le maréchal Balbo assistait à fo­
pération. 

Aujourd'hui, Je débarquement de tous 
les colons qu1 avaient participé à la 2ème 
expédit1on en Afrique de la cF/otte du Tra 

Mme Poppi, femme du Chev. noct. 
Mario Poppi, directeur de la Bancl 
Commerciale à Livourne, a donné le 
jour à un garçon qui a reçu le nom de 
Leopoldo. La mère et l'enfant se por· 
tent bien. 

magne. Le gouvernement de Rome n' re elle-même, mais qu'elle est survenue 
entrera t•n guerre. en tout cas, que le au mor.1ent où notre commerce exté- ~ C 1 S f • 
jour où ses intérêts l~ lui dicteront. Il rieur traversait une période de transi- ( 1 (a• f J \Te rs. •• 
ne manque pas <le déploy"r des effortJ !tion. Nous avions pris oertaines mesu- -··• +· - -
dans ce sens dans les B.tlkans et sur . re~. capables d'assurer l'adaptation des Les amours! livrée à des insultes et Il des provocations 

vail a pris fin. 
Le maréchal Balbo a assisté à I'arrivée 

des colons destinés au villaAe Crispi. Il 
les autres terrains. Elle ne sacrifiera prix de nos prnduits d'exportation à du portefaix qui constituent des circonstances atténuan- leur adressé une allocution dans Jaquel/e 
les avantages de la neutralité que si le eux pratiqués sur Je marché mondial. Le portefaix Recep avait vécu maritale- tes, il a réduit cette peine a·~ minimum , il a dit notamment: 

Les nombreux amis que cam.pte en 
notre ville le Chev. Poppi qui a dirigé 
ici, pendant plusieurs années, la suc • 
cursale de la Banca Commerciale ac · 
cueilleront avec la plus vive satisfactio•1 

cette nouvelle et formeront avec nou~ 

succès lui est assuré dans une propor· et nous étions cccu·i>és à le< ap[>liquer·. ment 6 ans avec la femme Cemile, à Edir- soit 5 Ltqs plus les dépens, s'élevant à 

1 
..... - La terre demande des bras pour être 

tion de 100%. Le fait que celte ada1,tation n'ait pas nekapi, rue. Cik".'azcami sokak, No 12 • 2 Ltqs. travaillée et, s'il le faut, pour être dé/en • 
Malgré tous ses efforts. l'Allemagnt• été achevée et que la guerre ait éclaté Pu:s, un soir, ll n était plus rentré chez sa A la sortie du tribunal, l'infortunée C•·- due. Faites aimer par vos enfants la char-

est demeurée seule. 1 avant que nos affaires <l'importation lma1tr~sse.. mile suivait d'un regard charg~ de haine rue, l'instrument du travail et de la pros-
Ni l'Italie, .:ncèreml'nt d~su-eusa d~ et d'exportation aient pu acquérir cette Se12e 1ours. s'étai,nt écoulés depuis . sa jeune rivale, qui s'en allait toute triom· périté et Je fusil, qui est Je symbole de no-

les voeux les plus sincères pour le bon· 
heur de M. Poppi et de sa famille. 

demeurer n~utrt\ ni la Ru$Îe soviéti régularité que nous rlésirions entre 1co.m~e bien 1 on p:nse .. ~emile s'était in- phante au bras de son ami. On l'entendit tre fo; poJ;tique. 
que, n'ont intérêt à voir troubler l'équi- autres le non-renouvellement du traité qu1étee de cette dtspantton. Abandonne- murmurer: Le maréchal Balbo a assisté aAlement à - LES ASSOCIATIONS 
libre dans les Balkans. L'hypothèse en- de commerce échu avec l'Allemagne -J t-on ainsi, sans crier ga_re. une femme qui - Traitresse, tu as ruiné mon foyer , J'arrivk des d,:J/ons au vi//age Garibaldi. 1 A la mémoire d'Aiatürk 
vü;agée par une dépêch..,. de Havas d'u- nous a porté à croire que la f:itagnation vou~ a tottt (~o~né, le g1tE', 1.a table- et 1~ Puisse le tien s'effondrtt au:;si un jour. Le11 colons ont eu IB 1oie df' cuire IE"ur Pour commémorer le premier anni 

\. · , reste ) Procéde de portefaix Evidemment Ay-e n'a'Jra pas tou1ours , 
ne con<·i 1at1on v.('".S intérêts nllemantis survenue sur notre rr,nrché, ainsi que · ··· 'I pain dès le premier jour, car ils ont trouvé versru're de la mort diAtatu"rk, une cé-

d l B lk Or Cemile n'a pas tard' il d .18 ans, et il semble que ce gaillard de Re-
et russes ans es a ans et l'aban - 02rtaines hausses de;i prix, provenait ' < appren re t dans la huche un quintal de farine. En ou-' rémonie aura lieu le 10 crt vendred'· 
don de toutes les aspirations alleman - J·usteme11t de l'e'tat de guerre. que l'infidMe avait trouvé une no·,velle a- cep es assez amoureux du changement... t h 1 . 1 , • 

, , ,. • • • re c aque amr/ e a reçu un quinto./ de à 9 h. 05 au Halkevi de Beyoglu. EJl 
de.; est irréalisable, et el\e n'assurerad On peut dire. en général. que notre mie ~n la personne dune adolescente de r81 S d . t F ·1 !ntre rec1d1v1stes pâte, de /'hui/le, de /'exœflent vin, etc voici le programme : 
aucun avantage à l'AJ!emagne. pays se trouvant en dehors de la guer- ans peine, la charmante Ay~. originaire a n e ez1 sont eux réc>divistes no- 1 Allocution par le Président du Hall<· 

Un Seul pol.nt dans la dépe"che en ·i 't f . de Vize, habitant à Süleymeniye. Elle al- toires. Ils _Partageaient depu, is_ quelque LE DJEBEL CYRENAIQUE VU A re, i serai par a1tem~nt opportun de .. _ · M Ekr T 
questi'on de « Havao • nous parai't J.U". _ 1. t . . la le relancer l'autre soir dans son nouveau temps une meme chambre à 1 hotel Ban- VOL D'OISEAU eVl, · em ur ; • 

- ~ 0 norma iser ses rappor s econom1que~ 2' Conférence de l'avocat Hasim Rafe• 
te . c'dc•L la constatation que la guerre t 1 11'1 , logis. lui fit une scène en règle et, de dé- dirma, à Galata, Kerner Alti. L'autre Un correspondant de le Gezzette del 

~ avec ous es pays para e ement a ses 1 • 1 Hakarar sur la vie d'Atatürk et lei! 
diplomatique n'est pas encore achevée. relations politiques qui sont très nor - pit, renversa le brasero qui servait à chauf soir ils se prirent de querelle à propos d'u- Popolo• qui a survolé les villages de colons 
Mais il ne semble pas, quels que soient 1 fer la chambre du couple. ne femme. La discussion fut brève, Sadri du Diebel Cyrénaïque, décrit comme suit' 

ma es. Pour ce qui est de l'adaptation y mit fin en plongeant son poignard dans ses impressions : 1 
services qu'il a rendus à la natioll 
et au pays ; 

son développement et son aboutisse- des prix à ceux du marché mondial a- Recep saisit alors la femme et sans se 
· le côté de son adversaire. « v · · · à t 1 3° Lecture de la déclaration historiqlle 

du Chef National lsmet Inënil su 
ment, qu'eUe doive conduire à !Jne 1C- fin d d • 1 1 soucier de la fureur avec laquelle elle cher- o1c1 vemr no re rencontre es ta-

~ eve opper argement nos expor- L'agresseur a 'té arre"té et le blesse' a ét.< · 1 · 1 1 
ti d l 'All <l J tat· t · . chait à 1'égrat1'gner, à le mordre et à le c ~ p1s mu bco ores qui entourent les dizai -on commune e emagne et e a ·on" e nos 1mportat1ons c'est 1· · · • · a une transport' à l'ho"p1'tal. d · 1 sujet d' Atatürk, en date du 2 no • 

vembre 1928 ; 
f d · 1 é c nes e maisons d..: colons. Chaque propn'é-Russie soviétique et que la guerre pré- néceosit~ qui découle ries mesures es - rapper e son pomg convu s par la co-

t · . lère ,·1 alla 1 dé l tr tto' h Le bois té apparaît divisée en 2 carrés perfa1'ts ·, sen e puisse prendre l'aspect d'une sent1elles qui avaient été décidées · 8 poser sur e o ir, ors 
guerre mondiale. bien avant la guerre. de la maison, comme Jn colis. Dame, les et le bâton au sommet de deux côtés, on voit la mai- 4o A l'issue de la réunion on se reoJdf'll 

en groupe sur la place de Tak'Silll 
pour déposer une couronne au pied 
du monument. 

--------:---- ___ paquets. il s'y connaît un peu n'est-ce pas! Mehmed Aksu, du village de réfugiés son du colon, toute blanche, qui semble ,' 
Mais pendant que s'effectuait cette trans- de Ta~kOprü, aux environs de Düzce, a- vue d'ici en haut, quelque chose de gra-' 
Iation. Ayse saisit un bâton,en prote pl.i- vait ~té COiJ;>er du bois dans une forêt voi- cieux posé là pour faire poids sur les deux1 

sieurs coups À sa rivale malheureuse et la sine. Comme il en rcv.:nait, sa charrette tapis de terre brune traversée par h,_'s sil) 

Un navire marchand fJn§lais, dttn.t; Je port. A J'nrrière une forte pièce d artille· 
rie montéo sur a plateforme donne à ce pacifique car'o un vaaue air in&ccoutu _ 
mé de croi*t6Uf. 

blessa notamment à la tête. Blessures sans pleine, le inaire du village: de Pa'jakonegi. Ions profonds des charrues ou renJuel La farine propre ... 
gravité d'ailleurs. accompagné de I3 paysans, dont les metn- 1 spongieuse et molle par le passage de la' Il arrive fréquemment que l'on troll· 

bre.s du .conseil des anciens de cette 10-1 herse. 1
1 ve dans le pain des bouts de corde, voire 

Après audition des témoins, qui s'accor- l é 1 or ca it • u1 barrèrent la route. Les merv<illcs de ce haut plateau se dé- de clous ou des morœaux de verre. ' 
de:it à relater les faits de la fa~-on que - De quel droit, lui dit sév~rement, le 1 couvrc:nt mieux de la hauteur où nous nous la farine doit être soigneusement ta. 1 

nous avons rapportét.:, 1e tribunal considé- ht 1 
mu_ ar . as-tu coupé du bois dans cette trouv.on.s. De la route nous n'avions pas

1 
misée avant la panification. rant : ~ 

foret ? pil distinguer la profondeJr des terres cul- Les études entreprises à ce proPo9 
r.- que Recep ne s'est pas livré à des 

voies de fait mais s'est borné à mettre de­
hors. a . .1 sens httéra1 du mot la femme qui 
avait envahi son logis, a prononcé en sà 
faveur un acquittement pur et simple, con 
formément à l'art 55 de la loi pénale : 

2.- que par contre, A~é a battu sa ri­
vale l'a condamnée à 25 Ltqs d'amende, 
a'Jx termes de l'article 456 de ladite loin 
penale; eu égard toutefois à son jeune &­
ge et au fait aussi que la plaignante s'~tait 

Et sans attendre la réponse de l'intér~s-1 tivées et l'extension de la zone habitée par
1 
ont démontré que les appareils que l'o:Jl 

sé, les 14 paysans tombèrent à bras racf les paysans nationaux. Nous admirons des
1 

utilise dans ce but sont très primi~5• 
courc1s sur le malheureux Mehmed... 1 milliers et des milliers d'h,cta.res de _terre L'assemblée générale de la Ville a dèC\ 

- Ab, tu veux du bois ? Nous allons tt labourée et une mfmté de pelttes maisons dé que des appareils automatiques e 
donner du bâton !. . . ! de colons disposées toutes en file, avec u- très rapides devront être employés. Il ~e. 

L'infort'.lné est mort sous les coups de ne symétrie qui nous fait songer à l'oeu\ re sera procédé à la panification qu'apre~ 
ces brutes déchaînées. 

1 
titanique réalisée en si peu d'années. avoir soigneusem~nt tamisé la farine· 

Le procureur s'est saisi de l'affaire et a « Il y a encore beaucoup à faire, sur ce Cette décision sera accueillie avec 11 " 
ordonné l'arrestation des paysans qui a . haut plateau du Djeb.:l, nous disait hier le ne satisfaction unanime et justifiée. Il 
vaient témoigné d'une conception si ferou- maréchal Balbo. Personne ne songeait Il ne reste 'Pius qu'à la voir mettre en ptll' 
chement exclusive du droit de pro;iriété. exploiter ces terres en apparence stériles tique ... 

1 
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REALISATION DE ROBERT 
B. SINCLAIR. 

Louise Mauban ( Luise Rainer) tra -
vaille la nuit en usine, pour pouvoir-le­
JOUr - suivre les cours de !'Ecole Dra­
matique. Là, les autres élèves la consi­
dèrent comme :.me personne assez mys -

--===---------------=-------------..;.__~--- ---'=-------!----.-..-----------;.·.;;;;------=-================ 
En 1916, un de ses collègues ayant été 

tué dans l'accomplissement de son devoir, 

Shaun Maddcn ( Wallace Beery ) , bon-

Connaissez-vous 
He i nz 

Schorlemmer ? 

••••••• ... 
'" 

• • • Il PJ P2 !! E • • • • • • • • • • • 
Le G A L A de G R A N D 0 P E R A • <'Il l'llO'i:\'E("J{ di• la plus gra11dc 1·1111tatnre du :\IO:\'J>E 

••• <I •·•·•·•·•·•·•'•············ .. . • 
n~te policeman new-yorkais, adopte son 

• jeune fils, Albert. Celui-ci devient Je corn-l..ic ri uéma de-
• pagnon de Denrus, Je fils du Ser&ent Mad-térieuse. • • 

Pour fuir les réalit6' d'une exis~ce 
fastidieuse, Louise a forgé de toutes piè­

__.._.c-

GR~CE MOORE 
~n ('(' G E 0 R G ES TH 1 L L (de l'Up(·ra de Paris) 

qm aura lieu D E M A 1 N S 0 1 R au 

• . • 
\1 ra i t a \10 i r s 0 n ! den, qui, en dépit des efforts paternels, SC 

'" ! rév~le é&oïste et batailleur. 
ces un monde imaginaire dans lequel elle LISEZ SON HOROSCOPE : ! p1·opre langage : * évolue. Elle n'a pas oublié !'Amant fic- Par Je professeur Snah Reuah. s u M E . . - . Plus tard, par un soir pluview:, Mad-
tif l L'e soir surtout lorsqu'il fait noir et que • 

Le Marquis d'Abbencourt (Alan Mar- toute la ville est plongée dans une pro­
shaJ) ayant eu l'occasion de visiter l'u- fonde obscurité, parce qu'elle doit se ren­
sine, Louise en a immédiatement fait le dre invisible aux aviateurs qui auraient 
héros de « son affaire de coeur > vis-à-vis envie de s'amaser à jouer avec des bom­
de ses collègues. L'une d'elle - Nana - bes, on prend plaisir à regarder les étoi­
( Paalctte Goddard) n'en croit cepen • les. J'avoue que jamais Berlin n'a possédé 

pour présenter • • • den trouve un bébé, la petite Eileen, a 

0 u 1 s E 
lt• ,pnl fl R \'ID OPEHA to111·11~ ~11 l'IL\\'CE Pl t•n l'ra1u;clis ... 

• Dans sa genèse, au moment de ses! 
: tpremiers balbutiements, le CinthHI! bandonné dans une poubelle. Après a 

• +adopta, pour lui servir d'acconlpn -! voir décoJ.vert sa mère, Madden, dont le 

• gnernent, les sons. • coeur est généreux, prend sur ses écono­

• Le filin 1nuet .;ci'1t en eftet :icc·1111-t mies po..rr permettre à la jeune femme el 
• 
• 

dant pas un mot. On sait que le marquis un ciel si étoilé, en tous cas je m'en étais 
est l'ami en titre d'une actrice à la mode, pas aperçu jusqu'à ce jour, ou plutôt jus­
'et que c'est grâce à son appui financier qu'à cette nuit. 

SI.;!:.\ Il' l'Lls (;HA'lll E\" J<:\'E~IE:\T ~ll"SH'.\L i]p la S,\I!-;()\' ... 
('t: FILl\I dT\'E BE.ll'TE '""s I' \BEILLE ""l"lssc• tous lt•s 
Fll.~!S cha111és .1usq1i"li prést'lll pnr (; Il ACE :u 0 O IC E 

Hetelll'Z ros pl111•t>s dès 1w.1011nl"lrni. 
• .pagné de ni11s1qu1~. Les grande~ sat- + à son enfant de retourner en Irlande, leur 
• •les obscures avaient leur orchestre ett pays natal. 

• ! les petites un violon et un piano ett Les années passent. Dennis (Alan Cur-

que Gina ( Genevieve Tobin) a été lan­
cée, Le marquis va pourtant c. laisser tom­
ber > Gina, après avoir eu la preuve de 
son infidélité. Le théâtre où jouait Gina 
tst sur le point de fermer. Le directeur, 
Qui a vaguement entendu parler de la 
liaison de Louise et d'Abbencourt, offre à 
Loi.lise un rôle, à condition qu'elle ap -
pOrte l'aide financière du marquis. Loui­
se, tout d'abord, accept..:, puis se dérobe. 

* Nana avait donc raison de ne pas cro1-
re un mot à la prétendue liaison de Loui­
se ! Pour en avoir la preuve, elle donne 
Une soirée et invite Louise, en la priant 
d'amener son marquis. Louise y vient seu­
le, prétextant qu'elle vient dè se querel­
ltr avec son ami. 

Le marquis - invité d'un a<.itre côté -
arrive. Louise manque de se trouver mal 
~n songeant à son mensonge dévoilé. Mais 
Voilà le marquis qui entre dans le jeu de 
Louise. Il J'oblige même à abandonner l'u 
sine, et l'installe dans un 
cossu. 

appartement 

Louise, à cette nouvelle vie luxueuse, 
Préfère encore son Ecole Dramatique ! De 
son côté, d'Abbencourt s'est épris d':.ine 
danseuse exotique. 

Une lettre du marquis apprend à Loui­
se la rupture. Louise distribue ses riches· 
ses eux collègues qui étaient venues 1a 
'<oir. Elle veut qmtter la ville ... 

Mme. Charlot ( Gale Sondergaard ) , 
Directrice de !'Ecole Dramatique, prévient 
l.ouise de son renvoi demandé. Louise 
Plaide si bien sa CB"..lse que Mme. Char­
lot consent à la recommander auprês du 
1'hMtre National. Louise obtient un rôle 
1
"1vortant, ses débuts sont magnifiques. 
Dans l'assistance, lors de la première, se 
trouve Je marquis. JI voudrait reprendre 
louise. Louise lui avoue, alors, que ja -
ll'lais rien de réel n'a existé entre eux. 
'tout a été comédie, !'Amant imaginaire 

" est évanoui pour de bon. 

Et, au miliea de ses succês, Louise trou­
\le le temps de forger, de nouveau, l'A­
lll.ant fictif de ses rêves ! 

L"AVENIR DU CINEMA 

UN ILLUSTRE PARRAIN 
Si on regarde ce ciel dentelé avec at -

tention (si jamais vous allez à Venise, 
vous remarquerez certainen1ent place 
Saint-Marc un vieux bonhomme avec un 
télescope. Poill une lire, si vous êtes amé-
ricain ce sera 10 lires, il vous fera voir 
Venus, Mars et la Voie Jactée) . Parmi 

a•••••••••••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • • • • 

1

. cela encore pas à toutes les séances .• • 
1 

. • 
•o . tis), maintenant agé de 20 ans, est plein 0 ' •etJX cl "lie" . e 2 h. 30 a 5 h. souvent un tapeur· 

eux JO~ n ., !à lui seul, torturait un clavier indo.! d'arrogance. Shaun décide de l'envoyer à 
• ·1 c • !"Ecole de police. SI l I t Ol • z..r / c1 e. eci se passa aussi bien à ls _. 

( ( l t ~(t lt I •(> e '11e1· ..1..1.UI"( Il t tanbul qu'ailleurs. ! A ce moment, Eileen, (Larame Day). 

dans t Mais les choses ont bien changé! maintenant ieune fille et que Shaun a in-

tdepuis l'instauration du talky. • vitée à v~nir vivre en Amérique, réappa-

H r,.,(,f(~ de 1_)1• oc/1 e'' • Il faut, à présent faire parler les: rait dans la vie de Madden. Albert (Tom 
.L 1 tacteurs ; sans quoi le public bâille · B ) . d li ------ __ , + rown , qw a correspon u avec e e ces toutes les étoi1es et toutes les planètes, ;et sen va et le ciné1na en nieurt .... 1 

vous remarquerez certainement Mercure. Peu de temps avant la signature de Tout en vilipendant Oliver pour avoir • s'écrie Ab 1 C • dernières années, immédiatement s'éprend 
• e ance. • J 

Mercure est un monsieur qui ressemble 1 l'armistice, en iP' ~emière ligne, c'est amené son camarade, Mme Hardy part • C n'e t 
1
. t t . f "t t d"elle, mais c"est l'audacieux Dennis qui 

1 • e s pas a ou -a- ar une con- · . 
à un bout de cigarette allumé vu à une l'heure • H •. Toute la section part à en claquant les portes et en jurant qu· t damnation du théâtre à l'écran. Ce-! semblt gagner son affection. 

centaine de mètres de distance. Entrelrattaque, sauf Stan Laurel auquel son lelle ne reviendra jamais. t ci est autre chose. Les pièces filmées! Diplômé de !"Ecole de police, Denrus, 
nous, il ne se différencie nullement des /<lieutenant ordonne de garder le poste 1 Les deux camarades s'apprêtent à fai- t d th·" t t 

1 1 •son u ea re en conserve » ; el-. bon technicien mais sans expérience, est 
autres étoiles et ie ne sais point pourquoi jusqu'à la relève. Mais la relève se fait re eux-mêmes leur diner. Le fourneau !les ont un intérêt documentaire et! !désigné pour faire le même to:imée que 
on l'ap;>elle Mercure. attendre. Les jours, les mois, les an _ I à gaz éclate, et Mme Gilbert (Patricia • peuve11t répondre, dans certains cas,• if . . . Dé .. à . . . 

En tout cas ce Mercure est le parrain nées passent. La monotonie de cet in- IEllis), leur voisine de palier, vient pour +. b . . • a1sa1t son pere. c1de briller, 11 se fait 
1 • a un esom ; mais elles ne sont pas! 1 . . 

de Hemz Schorlemmer. Non pas qu'il ait tenninable sêjour est interrompue par voir ce qui s'est passé. Stan et Oliver !du cinéma, les valeurs du cinéma,•. Id.es ennem1s.de tous les habitants du quar-
Hé présent à son baptême, mais protec- le passage d'un avion qui survole la 1 lui demandent de rester et, dans un é- • . 

• n'y entrent pas, et ceux qui les •en- • tler, et parncul1erement, de Peggy Ccders leur au sens astrologique (qui est d'ail- tranchées. Stan, fidèle à la consigne lui· !an d'hospitalité, lui préparent un •t d • 1 
1 , en enb, car ou entend> une pièce• (Marc Lawrence), un ancien gan&ster. leurs un sens qui n'a pas de sens) . Main- tire dessus. Un aviateur furieux arrive punch. Oliver glisse sur un rouleau de 
1 !filrnée, inconscietTinient se disent :t Shaun fait la leçon à son fil qui la prend tenant que vous savez cela, vous désire- en trombe quelques instJants après sur pâtisserie et renverse tout le contenu du •• Ça doit être très bien • et non pas~ 1 f 

1 
D . à E" 

rez certainement savoir qui est Heinz l t t lui demande pour quelle 1 bol sur Mme Gilbert. • , . . . , · ort ma . enms demande ileen de 
. . e parape e · j . •• c est tres bien > ; malgré eux lise 1 .. . 

Schorlemm,r. A vrai dire s1 vous ne Je raison il a tiré sur son avion Stan lm Elle court a son appartement pour :pen e t th... E Ab 
1 

C • l epouser. Celu1-c1 accepte. Un jour, en 
· • s n au ea"'"re. t e ance • . savez pas, JC ne devrais pas vous le dire, répond que « la guerre est la guerre > changer de robe et s'aperçoit qu'elle a • d' . L . . .• service, Dennis tue sans nécessité, le JCU-

. 1 . 1. . \ t aiouter. a l1tterature ne devait • car il est impardonnable d'ignorer que ce et qu'il a des ordres. L'aviateur lui an- perdu sa cle. 0 iver lm offre un de ses "t d . à . , ne frère de l'amie de Peggy. Tous ses col-
h · h · 1 • • .·pas e re a 1n1se l'ecran, d'une fa-• c armant i«me omme est un artiste dé- nonce alors que la guerre est terminée pyJamas en attendant que seche sa ro- • b 

1 
J' . . ,. . , lè 

J.à célèbre que nous verrons dans « Ro - d · · 1 be " Gilbert (B"ll G"lbert) ch • · ' rouve qu t es res• Çon a so ue a t 1 t t · gues désapprouvent son acte, et Shaun, epms vmgt ans. 1 . "'· i Y i , as - d' . . • d -be B · · d D . . . , . •peu oeuvres qui puissent etre trans- • par peur es represallles, lui fait ass1 • rt et ertram ams1 que ans « er- Stan est ramené en Amérique et tous seur de gros g1b1er, revient dune expe- • • . . . . • • 
"è · ~ d" · Af · S f , , • poses au cmema qui puissent l'etre • gner .in autre quartier Denn1·s exaspé ru re mmu,~ • · les journaux relatent son exploit. Oli- 1tion en rique. a enune n est pas • 

1 
. . • · ' • 

D M . . . . . , sans que ce u1-c1 les desserve. • é • Eil · · one ercure se trouve dominer les ver Hardy, son camarade de front, ap- la pour lm souhruter la bienvenue. Mme • . . • • r , emmene een et quitte la maison fa-
Jumeaux; le signe zodiaque de Schorlem- prend par eux que Stan est de retour Hardy revient, sur ces entrefaites pour t Le langage de la vie, _o~ du t~ea- t milialc. 
mer et demeure dans la septième case de aux Etats~Un.is et qu'il est l'hôte d'un avo:r une explication au sujet de l'au- + tr~, ne ~011v1ent pas au c1nen1a ou on t 
l'horizon dénommée c Le bélier » ! Foyer d'anciens combattant.s. tomobile accidentée. • Jur a fait cep~ndant une place redou-f * 
.fluence de Mercure apporte la célébrité. 

Or une loi astrologique veut que !'in- . . bea · 1 , , table, envahissante. Il lui faudrait , 
Hardy qm a fa.it un u manage, Les deux oomperes cachent Mme Gi!- • c· , 

1 
. '• Peggy, pour se venger , ora;anise une mi­

St: en scène pour faire accuser Dennis d'a· QUELQUES SUCCES 
. au inema, son angage à lui ern • vit dans un appartement « chic >. Il se bert dans une malle. Mme Hardy en + 

1 
• ' -

· · •t F · St t h'be · P oye avec mesure et qui se tiendrait•' voir e'té 'ivre pendant l· serv1·ce et d'a 
0

· prec1pi eau oyer ou an es e rge, s'apercevant de l'état de l'appartement, • ' v 1r. 
Mais Schorlemmer n'est pas seulement t . tt d 1 dr l . •entre la musique et le bruit. • 

e proie e e e pren e avec u1 pour les accuse d'avoir organisé chez elle u- • • acctpte des pots de vin. Dennis passe en aspirant à la célébrité. Il est artiste et • Corn me i"'ai dép Io · s t • • • 1 
ceci s'exprique par la position de Ja Ba­
lance. Son père qui en fait de balance ne . •crie Abel Cance, notre silence • . 

à suivre l.:s cours de l'école technique. Ce 
n'est pas d'ailleurs le seul papa, qui obli­
ge son fils à aller à l'école ! Moeurs bar-

qu'il partage son opulence nouvellement ne vèritable orgie. Les deux amis es . . re ouven • se • • 

1 

iugement, est reconnu coupa_ ble et con -

acqmse. sayent de sortir la malle sur le palier • . . , '. • damné. Pendant le traiet qui Je mène vers 
Dans l'auto d'Hardy ils s'en vont vers Oliver e=lique alors qu'jl a besoin de !notr_e merveilleux silence d autrefois, •' connaissait qJe celle de l'épicier l'obligea ... r 1 

1 
la prison, il s'évade. 11 revient à New • 

l'appartement, mais dans une lutte iné- vacances. Mme Hardy demande avec !ce. si ence par equel pouvaient s"ex-.· 

bares ! 

Venus et Uranus, une Jolie paire, s'op· 
posent à Neplune. C'est pourquoi la voca­
tion artistique triompha et aussi grâce à 
l'alliance du Soleil, Schorlemmer put de-

Pr e 1 d · d York, bien décidé à faire payer cher sa gale avec un camion, leur voiture perd frénésie des détails sur ce qui s'est pas- ! ."YI _r pou~- e rnon e entier_ es gé_- •• 
nerat1ons d 1nte prèt t t d condamnabon. Il force Eileen à se cacher la bataille. Arrivés au garage d'Oliver, sé dans l'appartement pendant son ab- ! . r es e qui es e- t 

ils ont des difficultés avec les portes sence. t sorrnais muet ! avec lu1 dans une chambre misérable. Ei­

• · • · • · • · • · • · • • • · • • • · • · • · • · • automatiques et Oliver commence à Le bruit alerte M. Gilbert qui, lui aus. • . . leen, qui attend un bébé, se rend compte 
croire, malgré les affirmations de Stan si, vient aux nouvelles. Comme il se personnag~ erugn.rntiquc de Nma l'insa1 -
que son copain est toujours aussi stu- vante de ses conquêtes pendant ses ex- I sissab:e Nma qoJi s •. donne et se reprend 
pide qu'il était 20 ans auparavant. péditions de chasse, Mme Gilbert sort en _meme temps, Nma en proie à l'or -

Mme Hardy (Nl·nna Gombell) n'est d' bl d l ll S ' guc1! plus encore qu"à l'amour Nina qui e · t L · t t été comme un ia c e a ma e. tan et . . · 
v rur ac eur. es pr<m1ers emps on 01· dé . t . Gilbe 1 accepte de touiours souffnr pour faire '-Ja t" I t [·-(; J"U I 1, t"eJ" diff. ·1 L c · ét ·1 d ès pas chez elle. Elle arrive peu de teonps iver guorprnsen , mais rt, ar- . . . . ~ 1c1 es. es apncorne, o1 e u sJcc ' . d' f il d h l . souffrir. < J aime mieux ton malheur que 
était neutre et d'autre part Mars exer _ après, et Stan est suffoqué '11>ar son at- me un us e c asse, es poursuit 

que Dennis est un incorrigibl..:- criminel et 

le quitte. De retour chez les Madden, el­

le apprend que Shaun a forcé Peggy à a-

vouer son coup. Fort de cet aveu qui ré­

habilitera son fils, Shaun part pour lui an-

P J titude. Après ies éloges extraordinai - dans tout l'immeuble et brûle quantité ton bonheur • P_"urrait-elle dire, gardant noncer la bonne nouvelle. Mais Dennis. I Op •e' le çait un blocus sevère sur les sources et d art h . sur son visage emgmatique et charman 
" , ~ revenus financiers du i·eune homme. res qu'Oliver avait fait de sa femme, e c ouc es en essayent d'aJouter à . . . . qui a pris en haine la police, soups-onne 

- bl d . la cl~ invisible des amo!..lrs incertaines. Su· ~li:s PALIERS DE LA VIE. _ PREVI- Un sextile cn._tre Mars et un trigone de celle-ci reçoit Stan plus que froidement son ta eau Ces eux Oiseaux rares 1 .. . son propre père de duplicité et s'enfuit. 0 
--------- '---"-- --- ----------------...:...:_:..:..:·_ z~t Mots t!St maintenant une ~toil(' et 

Io/Vs REALISEES.- LE PRIVILEGE la Lune, apportent pourtant au jeune hom- :nous le prouve dans ses derni~res cr~a _ Shaun, désolé et honteux, donne sa do -0
e L'UBIQUITE. me la réussite. Il débute au théâtre en Viviant~ Romance <la11s tions à l'écran. mission. 

r n est pas rare de voir un médecin lt . · Suisse. 1 
llrnposcr des opéras-comiques et un hom- Le cinéma ne perd de temps et noJS Rose de sang )) 
'i. de lettres ;ouer les paysans. voyons quelques temps après Schorlem- 1 

c:· .. t ce qu'on nomme complaisamment men dans • Gasparone • et surtout dans 
0
-_Cette belli' artrice e't Pli trnin de den•nir une 

~ lliofon d'/njres de quelqu'un. E· : réa « Les aventures amoureuses. > Puis ce fut vedette intf'rnatl(ll1alc. 
•it.€ ,il ne s'agit que d'un ph&iomène bien « Les moineaux > et « Robert et Ber - ~ 

LE SUCCES DE FILMS 
AU JAPON 

ITALIENS 

Tokio, 6 - Le projection de 2 films ita-

"'Ille, né de l'éternelle loi des contrastes tram • · Les; fi 1 m' 

'•~ais ce qai est plus rare et intéressent, Dans quelques jours nous verrons « Les 
• dans les h...!St Un homme qui, comme Saint-.-.,.ia:i:er hommes voyagent ~ un autre film Tobis -

-., to interprèté par Hemz Schorlemmer. Et <jllels elle lot, . Ur à tour comédien excellent, chan- . . 
r:I "lier plein d'esprit, écrivain 'et auteur dans le plus grand music-hall d.: Berhn, 
~ql'tlatique heureux et qui pense avec au- il Y a Quelqaes jours Heinz Schorlemmer 

nt d'activité pour le cinéma. fit ses débuts dans une opérette à grand 
• Yo· spectacle. 

firruresonl 
" de p 1 u q 

liens et en lan§ue italienne Signor Max e 
Il cammino degli Eroi a commencé dans 
plusieurs cinémas de Tokio et de ia pro • 
vince. Ils 'Ont suscité un \·il intérêt parms 

le public et des critique:) favorables des 
journaux. 

'• 

Dennis, alors. tue et vok sans arrêt. 

Shaun déci.Je de l'arrêter. Dennis le me· 

nace de tirer mais, ne pouvant se déci­

drr à tuer son père, se sa\.lve, la police à 

ses trousses. Acculé, il se laisse tuer sans 

opposer de résistance. Shaun est rappelé 

dans les rangs de la police et s~ réjouit 

à la pensée du prochain mariage d'Albert 

et d'Eileen. 

~ ts-tu, dit-il, la vie se divise en pa -
lloi,: •~r lesquels il fa~t faire des haltes 
Cli\o 8 orienter. Le gout lu ;>~!· 'c est si 

Ces succès s'expliquent par un trigone 
de la Lune1 de Vt-nus et d'Uranus. 

(' Il p 1 li s 

frpquen 1' . 

Le dernil'r 

, ••• • •••••••• • ••••• • 4 

• • 
A V 1 s , .......•...... ....• 

tf.f.t tra, et le pubHc lui~même est si chan- Mais Neptune exerce aussi une forte 

1 

en d a le 
~ ""'tlt 1 Qui faut-il croire ? En quoi faut- influence sur l'artiste. Car dans ces mo - '· J{ . d 

-.M 1.b H . . . . ose e 
~ ~rtr ? L.,. cinéma, l'avenir ? Mais quel m·ents t res, einz fait de la prestig1da~ I .., ~, 
~ ttre le cinéma de demain ?> tion. C'est ainsi qu'il a fait disparaître Sang- e~t 

• dans le • 

av t Puis, le cinéma ne représente-t-il pas mon portefeuille . C'est curieux comment un dra· 
!"to.h:Oir? Vers cet avenir estompé d'incer- il est facile de faire disparaître un porte- 111e Vt~<·u. ~· • 
"'..., 1 "HosedeSang • "tqt,, •s, Saint-Granier se tourne interro _ fe;iille qui est là, mais difficile d'en fai- • 

• 'superfil111 t 

Ur re paraître un qui n'est pas là ! 1-------'"'==========='"'"-'-"'===========------- • 
~ C:•rtes, dit-il, plusieurs de mes prévi- Mais enfin c'est le succès. Et tout cela LA VEDETTE DU JOUR toire de la scène contemporaine. Ayant • 
'li:r,.: '< sont réalisées.Lorsqu'il y a quel - grâce à Mercur<! 1 ravi la critique toute entière par un es t 

"'u •nnées je prévoyais la mort d'1 film SNAH REUAH Un sphinx charmant et prit endiablé, mais qui paraissait privé de • 
br~' j'avais ra1son; les événements l'ont crime contre celui-ci que de le négliger. 1 .. sensibilité réelle on s'aperç:it un beau jour 
"'• •é. Egalement lorsque j'envisage corn- Puissent les circonstances ne pas nous nioderne : Suzet i\1 a IS qu'elle pleurait de vraies larmes et pou- • 
'1,~1't"8saire un film qui utilisera pleine- obliger à tromper tous ces beaux espoirs, 1 --o-- 1 vait émouvoir autant qu'amuser. ~s lors, ! 
'li,. C<tte miraculeuse propriété du ciné- car malheureusement, nous ne sommes pas Il y a longtemps que Je public au théA- elle devenait la grande artiste au talent ! 
·.,. ;' qu'il possède seul - de transpor- guid6', soutenus seulement par nos idéals. tre a remarq:ié le talent souple et varié de complet. Mais l'écran, grâce au JOUEUR • 

• 1Pe 1 • ~I>t ct_ateur dans l'espace sans que Je Et croyez bien que je ne suis pas le seul Suzet Maïs, dont les créations depuis cer- nous révèle maintenant un aspect nou - • 

P1•11dant 1,, BAYRAM para il ra seulement le 

K 1 z 1 L A y 
ù la place de lou" ),,, JOurnaux quotidien' 

C'est U llP de propa!(anrlt> 

pour vous, tout 

occas1011 urnque 

en participant à la bonne œune du 

KIZILAY 

1Î: L;tanhul, Bureau de V<"ntl" dll KIZILA Y 

en fare de la Po,le - T,>J. 22.6.53 

0 u 
J,tanhul: 11.A:\Cll.IK ~irketi. 1'ahrt>111a11 

Zade Han, dcrri1~re la PŒtP, au roin 

\nbia Cacltle.-i. - 'NI. 2009-1-2009.). 

• • • 
• . • • . • • . • 
• • . • • • • • . 
• • • 

'Ill• Paraisse intervenir. d'abolir en quel- artisan du film, dont l'idéal ait été long- tain soir d'enthousiasme au théâtre St _J veau de ce talent à mille facettes. Dans • 
~'itE8011~ la dur~. Ce privilège de l'ubi -;t-emps contraint de demearer à trt>p gran- Georges ont toutes « compté • pour l'his- ce film, elle prête un masque définitif au 

'l\li eat propre à notre art, c'est un de distance de ses réalisations. 1 
.. 
······· ·················,. ··· ·· ········· ······ ·········· • 
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FIGURES LITTERAIRES 

z i y a 
Le courtisan et l'homme d'Etat 

Questions d'actualité 

1../accor{I italo-ger1nanique sur les 
allogènes du Haut-Adige 

Il> 

L'esprit <le collaboration fasciste aide au développe-
ment du potentiel du travail 

Ziya pruja n'était pas encore séparé du de la caserne et de la fontaine de Gümii§ 
•••• 0 

palais. Il était dans l'intimité du sultan. 
Il l'aimait véritabkment. Cette affection 

suyu. Poar la caserne il disait ; Elle est f" "tif 1 a.hsfert t • d 
bâtie sur la place la plus convenable et Les grandes lignes de la politique i-1 lTil . e. tr .e s occuper e 

1 f t 
. 

1
. . d é 

/ 
. talien.ne continuent à se développer en leurs mterêts en Italie. L'aœord va plt.• 

s'est proJongt'.:! durant toute la vie du ;:>oè- pour a on aine:« '1' onn a oonne nou- 1 • 

te. Il ne le trouvait point coupable. 11 con- "elle de :a fondation de cette fontaine .,,!ce qui est leur physionomie principale; loin du ~impie reglement d.u problème 

d d 
. - . ! la franche collaboration soit dans la des allogenes : il est la consecrat10n des 

dan1nait seulement ceux qui le trompaient. sêl ate e c:onstructron; o pa~..,anc viens y . ,. . ..• 
STANCES bo' b' h t (/" · ét . 1 · ) politique internationale soit dans !'ac - paroles de M. Hitler sur l mtang1bilitP. ire a 1 aya eau qui ern1se a v1e . 1 . l'I ali · 

Un ioarna! Je sultan était sorti pour s'e- 1 REVIREMENT tion à l'intérieur. Eln ces jours, juste - 1de la frontière avec . t e ; il est la 
xercer au t:r. 11 avait pointé son fusil. Lt 1 Même si c"est l'effet de la haine d'Ali ment, deux événements illustrent, en · preuve de la cordiahté des rapports q'..'l 

d t d'ff" ts l' ti 'té f' peut touJ·ours exister entre deux na -point de mire était une crJ.ch('. 11 ra - pasa je trouve- ju::;te que notrt- grand poène eux sec eurs l eren ' ac Vl e - • . . . . . 
ta Je but. Ziya qui y était présent, impro- fût alors un gouverneur ou un ambas _ conde du gouvernement italien. L'ac - t10ns vo1smes quand il existe la volon-
visa cette stance : !sadeur puisqu'il était capable de critiquer cord entre l'Italie et l'Allemagne pour \té de conclure un accord loyal. 

11 
s.otion dram11tiqtH. T•JH/>llfi 

!jERMIN 

Section d• apmlKJio, I•tik/IJJ oaddtwi 

PARMI LES BRIGANDS 

PIANO A VENDRE, corde< croisées, ca­
dre en fer. S'adresser, dans la matinée , 
Saksi Sokak, No 10, Ibrahim Apartimani 
(intérieur 6), Beyoglu. 

Préparation• ipécislH pour IN 
écolea allemandes 

(•urtout pour éviter les clasocs préparatoi­
res) donn6cc 'par prof. allemand diplôm~. 
-S.'adrcsscr par écrit au Journal lKlUS : 

REPETITEUR ALLEMAND. 
<- Sire, ne crois pB'$ que ton plomb les actes du grand vé-zir. J~ le trouve mê- les allogènes a démontré, d'une façon .... 

n'a pas atteint Je but; " ton luS1/ entrait 1 me déraciné en le voyant courtisan. Ncfi, qui a frappé l'attention générale, qu'il Cet esprit vrofond de collaboration. Leçons d'allemand 

Mardi 7 Novem llre 1919 

Ankara. !i ~01embre 1939 

(Cour" inlormatifs) 

Dette turque 1 et II au comp. 

Lt'l:, 

19. tlO 

Genève 

(ttEQUES ·--
t h:rngl' 

1 Sted.ing 
lOQ Dill8rs 
100 ~ 
100 Lirw 

Fl'rm<'turr 

" 2.i 
130.25 

100 F. 1W-
Am9terdu1 100 Flerins 

2.96tl75 
6. 7170 
29.315 
69.405 

Sofia 

100 Reichmnark 
100 Bal ... 
100 ~ 
100 Levu 

IOO Tch""'91ov. 

21.742. 
0.97" 

1.5875 

l 3. ltl2:î 
dan~ le::, bras du k>leil il aurait déc.hi ré la 1 Nedim etc. ~taicnt courtisans, mais il:-; r.e y a moyen de résoudre les problèmes 1 qui a donné de si bon~ résultats en ma- données par Profcs1eur <\llcmcr.d diplô­
lune; la pauvre cruche ~tant intimidée par se mêla:tnt pa;; dans les affaires d'Etat . les plus importants moyennant des con- tière de politique étrangère, est ado1-1- mé.- NouveiJ.e m~hode radicale et ni. -

Prac 
Madrid 100 P..tu 

100 2'doti• Je pouvoir er la l'igueur impériale aurait Notre héros. grand patriote était digne de tacts normaux entre les chancelleries\ té par le fascisme aussi à l'intérieur par pide.- Prix modestC8. _ S'adresser p..r Va.rsom 
mis une tunulette pour ne pao être percée vivre dans k coeur de la nation, ainsi qu' L'accord est le résultat des pourparlers la méthode d'aider le potentiel du tra- , 't . al Be •1 Bud&Jl""t 1110 Pen~e 23.288ifl 

0 91:1 
2 .t9fl 
30.bÏ~ 

· . . . d l' . d 1 . , .1 1, ecn au ioum < YOll u • sous OO 
par Je plomb.• il vit en effet. En outre Ali était le préféré qm ont ete conduits ans esprit e va1l, car c est dans le trava1 que on LEÇONS D'ALLEMAND Bucarest 1 Le)'ll 

Cette stance plût S1 fort au souverain du Grand Resid. S'il a fallu plus ou moins collaboration qui règne entre les deux 1 trouve le rapprochement entre toutes R<'l~nv:I<' 100 Dinan 
qu'il fit au poète un don de 300 piêces d'or ça doit être sous la pression d'Aziz ou des pa)'li> Le temps écoulé en pourparlers iEo~ catégories. Une publicité bien faite est un ambas- Yokoh1ll"IR 100 Yerut 

~I. t!I C'est Süleyman Nazif qui atteste ce don puissances. Et pourqaoi Ali tromperait-il n'a été nécessaire que pour fixer les rè- La nouvelle transmigration des ru - sadeur qui va au devant des clients Stocl<holm 11\() Cour. ~. 
grâce à une communication de Ragib bty Aziz ? Il n'était pas vénal . De plus gles de caractère économique et techni- raux en Libye en offre au monde un pour les accueillir. Matteou 10tl Roitb1-

~~~~~~._...,...., ............ ~ ... ~--...;;;;.;;;;.;;;;.;;...~ ... ..-....... ...,._ ........... .. 
secrétaire de Ziya pa~. Les dons conti - ie ne partage pas l'opinion que Ziya aurait que qui devront sauvegarder les inté- e.<emple superbe. Cette année aussi 
nuaient et Ziya ne tardait pas à remtrcier gardé son affection pour Aziz durant tou- rêts de ceux qui devront être transfé - comme l'année dernière, encore 1800 
Confus de reconnaissance, il composa cet- te savie. Notre héros a flétri de concert ~. Pour ce qui concernait le • princi- familles seront transportées par les pa­
tc chanson : avec N. Kemal l'époque d'Aziz, d'une ma- pe • l'accord avait été établi rapide - quebots en Libye. De nouvelles mai -

-:-1; -J "i'Î':f ~;,, ..... :-;;; ... ~J.----::::::/ 
·:;.:> ~ ;....... • ... ,.. . . - -....... .$; 
"" or•''.''' .. ,. • • · ' • · 

-·· - . ~~ 

< C'est une gloire pour moi que de sa - niêre injurieuse. ment car l'Italie et l'Allemagne étaient sons propres, accueillantes, meubléeH 
........ ~ ...... - .. ..... ... P.~ .... - ~ .. . 

::_ • . . ..:.. . 
crifier la vie en ton honneur; que Dieu te 

lasse vivre jusqu'au 1our de la résurrection; 
ô mon souverain tu m'a comblé de dor.s .. 
Quelle bonté ô mon bienfaiteur, que n't; • 

M. Cem1/ Pekiyah~i animées d'une compréhension récipro ,e,· un certain confort ; des terrains 

CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE 
que quant à la nécessité d'éliminer dans dissoudés, des étables fournies de bes­
leurs frontières les causes de malenten- tiaux, provisions et outils nécessaires, 
dus. Malgré ce qui a été publié à l'é - voilà ce que trouveront les ruraux lors 
tranger, la convention n'oblige pas les de leur arrivée. La terre de Libye ne 

DlllATICA 
LA DECOUVERTE DE DEUX SOC. AN. Dt NAVIGAZ IONE -VE NEZIA 

ysnt aucun mérite mon service insigni -
liant soit apprécié; ô mon souverain Par 

cau!,e dt malchance. ô roi du monde, le 
faible Ziya était presque mort, il trouve 
une nouvelle vie gril.ce à 4oi; ô mon '\OU\.·e· 

1Blt1 .••• :t 

SANCTUAIRES DE L'EPOQUE DES 
ANCIENS ROIS DE ROME allogènes à se transférer, seuls les ci leur paraîtra pas comme une terre in· 

---<>- toyens allemands qui vivent dans le connue mais au contraire elle se pré -
Rome. 6 - Parmi les plus importants Haut-Adige sont tenus de rentrer en sentera à eux comme une part de leur 

trava.ix qui ont lieu à Rome pour la gran- Allemagne. Quant aux allogènes, i.s patrie lointaine où il sera possible de 

Le vapeur «Egi!to» partira le 16 Nov.] 

le 30 Nov. f -de exposition universdle du 1942, il faut sont absolument libres de décider et de se fixer d'une façon positive et de pou-1 
ELOIGNEMENT signakr la systématisation de la <Via del t 't !' i A , lJ Z• _ res cr 1 a iens ou rentrer en Allemagne.. voir assurer l'avenir et l'existence à leur 1 A 111• !> 11. 1.1 1 

.\l .. r ·1 i·•ir 
~1 .. 111ttll 

:..; ~n\"t·n.hr•• 
l "l :-.:, \'t 11 lin• 

Di parts 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, V•· 

nise et Trieste. 

llourgas, \" arn11, Cost ntz ,, Su1i1111, 
n~latz. Bruila 

- · -· - · ...,.-t Mare• qui débouche à l'E 42 et de la zone Le choix devra être fait dans le cou - fils. Les diff1'cultés europee· nnes n'ont Mais ces gazouillements paraissa1en , . ' -~~~~~~~·~~~~~~~·~~~~~~~~~-~~~~~~~~~ 

archeolog1quc voisine. Au cours de ces tra rant de cette anne·e et les inte"resse's gue're empe"che" l'Ital1'e de poursu1·vre forcés. A1i PB..§B ne pouvait souffrir Ziya . li ERA \Il l'in!•. :'\aples, ~lurs~ille, Gêms 
Ca _, . é f vaux. comme informe !'Agit, on a décou - auront encore deux ans pour rendre de' - son oeuvre fec' O"·de en Libye. r le pude avait gagn l'af ection et la ~ 

't .t . vert les restes de 2 templt:s païens de ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-----

confiance du pad~ah. Il e al ~n jeune 
h d 1 f 

.
1 

d . t f grand intérêt. Presque sous l'abside de l'é-omme e paro e ao e, au ac1 ... ux e a-
glist du 400 de St. Omobono et à une 

A LA MEMOIRE DES CARDINAUX 
DECEDES 

milier. Il était homme intègre; il r2con -
tait ce qui'l voyé:tit, ce- qui'] entendait a­
vec justesse. Et quand l'occasion se pré • 

grande profondeur on a découvert la c..:!l- Cité du Vatican, 6. - Ce matin, à la 
Iule et le podoum d\m temple très anti- Chapelle Sixtine, le Pa.pe a assisté à un 
que d'une époque antécédante à l'ex,:iul- · f 'b · • sentait il critiquait devant 1~ sultan les ac- .service une re, a la memoire des six 

tes d'Ali p. et ce dernier était prévenu sur sion d~ premiers rois de ~orne. Auprès cardinaux décédés pendant l'année cou­
cela par la bouche même du s1.1ltan. Lais- du pod~um on avait ensevel~ les, restes ~es rante. L'office était célébré par le car­
ser le poète au palais, c'était un danger\ dfrorations et des dons. votifs c est à dire dinai Rossi. Vingt et un cardinaux 
pour le grand v~zir. Il fallait déployer tou~ des plaques t:n t..::rre cu~te décorées et po- assistaient, ainsi que les membres d~ 

. . lychromcs et des centaines de vases par- d. . . . . 
ses efforts pour l'en élo1gntr. Po".J.r faire , , corps 1plomat1que accrédités auprès 

L'EXPOSITION DES MEDICI 

Florence, 6. - L'exposition de la fa­
mille des Medici vient de fermer ses 
portes, en enregistrant un bilan des 
plus heureux. 

L'ANNIVERSAIRE DE 

LA REVOLUTION NAZIE 

i\ LR \~ 1 

lJ)épart: pq 
li 

" 1 1 ·• i . n1,•nt;u 
N·•nl 

<:u !o 1iqoe, 
Ï r11•Sf1·. 

Izmir, Pirte, 

8l•rg.1s, \'arna, Constanza. 

Ve11isP. 

----- -· - - --
('""1 lla 1'al11ni~111" \'olos, Pin'"· l'~tr~' 

nrt111ii .. 1 .\ nr"nP. VP11i~P- Trip_stP 

Pr. (HO\ A'.\''.'IA 

. . . ti desquels provenant de la Grece et tous d S S" C'ela il éta1t urgent de recounr à un strata- u t. 1ege, les membres de la noblesse 
gème diabolique. On le nomma s.:>us-secré· m tout cas. d'un intérêt cxceptionn~l pour romaine et les dignitaires pontificaux. 

Münich, 6. - On suppose que le Füh- SA HH 1 d" ( 1ii11e .. 

" \'Rpl!'~ 

:'\ EP"l'L. '. · 1,' '01·1,mbrP ·' ' dt• Oêues 2tl 

connaître la vie et les commerces des Ro- cél€brer de 
taire d'Etat au ministère de la police.Mais 
il se trouvait ainsi encore à Istanbul. Ali mains à l'époque des rois. Un second tem­ L'ANNIVERSAIRE DE 'VITTORIO 

VENETO CELEBRE EN A. O. !. 

~ 

rer sera ici demain pour 
Vlï<'.\\111 

concert avec sa vieille garde l'an.niver-

voulait rompre son contact avec Aziz han. 
En 186r le p~te préparait un poème 

pour la nuit d'Alkadre (>7ème nuit bénite 

ple, non moins intér..::ssa'llt a été aussi dé -
couvert: le caractère sacré de celui-ci aus· 
si est hors de doute car on y voit 2 cellu-

Addis-Abeba, 6 - Le 21e anniversaire 

saire du premier soulèvement national­

socialiste. 

de Ramazan) ainsi conçu : 
les dis;>0sées avec une rigide symétrie, 2 

autt:ls a:1près desquels l'on voit les puits 
de Vittorio Veneto a été célébré dans la L'HORAIRE UNIQUE EN ROUMANIE 

c 0 roi du monde, depuis ton avène • capitale et dans les villes principalees de ---o-
rituels, une des cellules est découverte et 

ment au trône, toute la nation e~t heureu· l'Empire avec éclat 't:t avec une austère Bucarc:st, 6-- L'horaire unique, sur Je 
laisse entrevoir un pavé blanc et noir; sur 

se, Arâce à tes bienfaits; ton idéal perpé, - solennité. Des messes de campagne ont été modèle de celai qui a été adopté en lta -
l'autre. qui passa du culte paien au culte 

tue! est d'élever l'Etat; que Dieu bénisse célébrées à la mémoire des soldats morts lie, a été instauré dans les ministères rou-
chrétien on a bâti partiellement l'Eglise 1 

en gJerre; il y a eu des parades militaires mains. Cette mesure tend à laisser les fonc 
de St. Omobono. On ignore encore le no111 1 

En apprenant cela, Ali p. le nomma mt- en présence des autorités et de la foule tionnaires disposer librement de leur aprês-
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n1citre à Athènes. Ziya ne voulut pas s'y d 
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• c:ux sauctua1res; i est pourtant assez ~1- 1 

tndre. Sur ce, Alt sans lui Jaisst·r le ttmps . ce. cours de chez eux à leur ministère et re-
d'attcindre la nuit d'Alkadre. le nomma gn1ftcatif que ces restes de v1<> de !.i p:.its-, tour. 
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soucis ! Elle nt:: tient pas la tête de sa duisante qu'elle sera pour eux l'objet de conte un peu de peine la rebute. jus .. 
classe ? Elle n'aura pas le prix d'excel- luxe difficile à acquérir, plus difficile: à qu'ici, ça ne lui a pas trop mal réussi. 
lence ? Prends-en ton parti ! Renonce à garder. Si, avec ça, elle est ambitieuse, Elle" a, je ne sais pourquoi, de l'ascendant 
cette satisfaction de vanité. Pour ma part, exigeante, tant mieux ! Le mari de celle sur ses compagnes. C'est l'enfant qui trou­
ça m'est égal. qui se contente de peu arrive rarement ve, quand il le faut, la camarade qui lui 

- Evidemment, concédait rêveusemr!lt à une haute situation. soufflera sa leçon ou lui laissera copier 
Danièle, ce n'est peut-être pas sa faute. - Une pierre dans mon jardin ? son devoir. Mais aprês ? Les années pas· 

- Pardi ! Il lui prit la main, la serra. sent ... Cela ne durera pas toujours ! 
- Il y a là une question d'atavisme, - Ma pauvre chérie 1 Qui sait, pour- - Ma bonne Danièle, répliquait Guil-

nous ignorons ses ascendants .. tant, si, avec de plus grands besoins, tu Jaume, agacé, tu s~ras bien toujours la 
se tient gentiment, nous fait honneur. 11 coupait court, préférait ne pas s'a· ne m'aurais pas poussé à faire de plus même ! Prends donc le temps comme i! 

DEUXIEME PARTIE 
V 

- Honneur ? . Tu es indul&ent. Cc venturer sur ce terrain. grandes affaires ? Daniêle jouisseuse, Da- vient, sans t'alarmer par avance de cr 
n'est pas, précisément, une élêve brillan- - De grands nlots pour expliquer quoi? nièle insatisfaite, et la maison Annin - qu il peut apporter . La vie déjoue tou­
te. Au cours, son professeur, Mlle Pige - Qu'une écolière ne brille pas au premier guet frères, au lieu de se contenter d'un.,; tes les prévisions. L'enfant est gentille ... 

- Un ha~ard ? je n'en suis pas sûre. let. se' plaint constamment d'elle. On ne rang ! petite place au soleil, se développait, de- Que va-t-on lui demand<.:r de plus ? 
Elle a une sort de besoin inné d'élégan- sait comment la prendre. Elle travaill~ - Tll m'entends mal. Ce qu·~ je lui r· venait une des premières de Paris. Nous Danièle n'insistait plus, se promettant 
et, s'éloigne de ce qu'elle croît pauvre, mal. proche, ce n'est pas son insuccès, mais sa aurions des fabriques partout, penses-y d'attirer sur ce point l'attention de l'abbé 
vulgaire. j - Ball ! grommelait Guillaume, ell paresse à combattre cet insuccès. Que nous - Je m'en passe si bien ! L•edoux, qui enseignait le catéchisme à 

- Cc n'est pas un mal. n'est pas douée pour l'étude ? Elle ne se- réserve l'avenir ? La nonchalance fémin1~ - Il faut, à l'homme, un aiguilon. Odile. 
- Crois·tu ? Si je l'envoie, exprês d'ail· ra pas une femme savante ? Le beau mat- ne, la « flemme :t me paraissent, dans }a Mme Arminguet se taisait. 1 Grande pour son âge, celle-ci avait l'es-

leurs, près de Blandine, son déplaisir e;;t 1 he'..lr ! Tant pis ! société fut ure où la femme devra lutter, Odile serait cet aiguillon qui, paraît-il. pêce d'acidité des gamines poussées trop 

visible. Elle revient tout de suite, ne s'at- _ Jusqu'ici, continuait Danièle, sans s~ de sérieux handicaps. avait manqué à Guillaume. C'était, e"l vite ·l..'.t trop préoccupées d'elles-mêmes. 
tarde pas. Tu ne trouves pas cela cu - soucier de l'énervement de son mari, je Estimait-il que la mère d'Odile avait, partie, pour elle qu'il avait t..;nté ces es - Chaque glace qui lui renvoyait, su dé • 
rieux ? • Non ? ne sais pas du tout ce qu'elle sera et ne par avance, payé son tribut 'et trimt pour sais d'artisanat dont la réussite l'enrichis- tour d'une rue, son image, recevait d'elle 

- Mon Dieu, répondait prudemment vois pas ce que nous en ferons. Elle n'f"'t deux ? Il réfutait ces arguments : · sait. Le tissage à main permettait la créa- un long regard de gratitude. A huit ans, 
Guillaume, si el1e n'a rien à faire là pas sot~e. mais ne ~·intéresse qu'à peu je - Quelle erreur ! 11 n'est pas sOr du tion de modèles plus rares et qui, sur une elle se trouvait bc!le dans n'importe quel-
bas .. chose et se révèle incapable du moindre tout que les hommes ne soient point las plus grande échelle, tussent fait le re - 1 Ie robe. A neuf ans, elle distinguait entre 

Mme Arminguet insistait effort. EJJe n'a pas non plus d'aptitudes des compagnes actives, débrouillarde~, nom de sa maison. L'essai se révélait con-,1 celleçs qui lui allaient bien et celles qui 
Tu ne crains pas qu'elle fasse, plu~ bien définies. De plus l'amour·propre lui dont les soucis professionnels s'ajoutent, cluant. lui allaient mieux. Plus tord, elle avait 

1 

accentuait son type. Dans la comrnuni0
11

' 
/" préparée au seuil de la onzi~m.: snfl ·t· 

elle ne voyait que Je spectacle. saur•' 
elle marcher gracieusement dans la jUr' 

•y 1 longue, en portant un cierge? Elle s 
xerçait en secret. ~ 

Accoudée à la barre d'appui de l• {t • 

nêtre, elle regardait l'église dont elle d~, 
cendrait les marches et, sur la place. r 
va-et-vient des passants. Sous un ciel P~. 
d'avril, au bout des branches empous•~ 
rées, les premiers bourgeons pointaient.. 1 
reils à des doigts d'enfants qui aur••~, 

p• indiqué le chemin : «Par ici, printetll 

Tout à coup. Odile sursauta. vi· 
- Ça. par exemple, c'est trop fortl 0. 

te, viens voir, maman! Blandine .. BlB 

dine qui pousse une voiture d'enfant!··· ~ 
{< 

Mme Arminguet s'approcha de l• tt•' 
nêtre. Blandine, de retour du marché. 0~. 

ut 
versait la rue, attentive à éviter les 8 ctS 

poussant en effet, devant elle, un dt to\Jt 

landaus qui servent à promener J..:5 

petits. u«· 
- Mais, s'étonna Mme Armi0 g 

c'est ta vieille voiture ! 
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- '·"' '·;a+ MüdürO 
M.ZEKI ALBALA tard, un peu parvenue ? manque totalement. la joum~e faite, aux leurs. La femme j Danièle revenait à ses préoccupations: trouvé, en partageant en deux la frange!' 

Quelle idée ? Et que vas-tu cher - - C'est ça, ench~rissait Arminguet, dé· inapte au travail, qui ne sait ou ne veut - Cc qui m'inquiète chez cette petite, !soyeuse qui couvrait son front et en tirant 
cher là ! . Elle est affectueuse av<e nou•, bine-là ; fais-en un monstre, crée-toi des rien faire, leur paraitra d'autant plus s~- J c'est C'e mépris de l'effort. Tout ce qu1; en arrière ses cheveux, une coiffure qui/ ';9 .;movi, 
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